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ii ek '(îilfec3e ti^ côordcwrer ies-saJvans-'et.WT 

philosopKès/potfr les'&ire'ooncDunr.:^ l'exécu- 
tion d'iin^rûêtnré plhn. Le génie Jâiihei'imlépeiïn 
dance : elle est sén' élément;' on ne. peut lui, 
I ^prescrire sa 'hiarcîi^,'nî Passtijétir'à des i6i$« H 
.."^paroît cependant' j^bssible de "Combioér. et d'as-j 
!^ socier les efforts et les travaux des hommes li-; 
^vrés à la'ciiltUre des sciences, de manière que^. 
N^sans rien perdre de cette liberté de méditaticm* 
ÎV^et de pensée aont*ils éprdtivc«t te besoin /ils 
^ aient à leur disposition plus è^ ressources et do 
^^loyeus aiixiliaîi^es , une plus grande masse» ^d'ob-. 
' 'servations, de faits ,"d^ex|)ériencesy un phisgraiMJii 
^uQmbrejdé collaborateurs, et quHls arrivent aioai; 
plus pfoînptement à dé grands et utiles pésliltâts^M : 
' La multitude 'infinie- deS' conbdis<u|nces'<bur> 
maines, qu? coîtij^rëid tons'leseobjetiinaitéctetsf 
dont l'univers se bènipose, .te^fild^S'^âtret-inétar 
physiques et les productions de tout genre que 
l'imagination et l'art peuvent ajouter aux ou- 
vrages de la nature, s'offre d'abord à l'esprit 
comme un immense chaos ; une sagacité patiente 
et attentive peut seule en débrouiller les masses 
confuses. Elle réussit à les classer avec ordre. 



de manière que l'ensemble de pos eonnoissances 
forme une vaste mappemoii4«, 4^^* îl fâutétu* 
dier les principales parties, pour apprécier leur 
ëtendue, leurs proportions, leurs positions res- 
pectives ou leurs rapports mutoels^ il s'a^t en^ 
suite de parcourir duicune de ces parties, pour 
en observer la nature pr(^re et les caractères 
distinotifi, pour ks comparei* entre elles, pour 
en étfiblir ^ sî Fou jpeut s'exprimer ainsi, les ta-* 
bles sta l fc rt i yMa, àfiriMtPê à présenter les avan- 
tage. et k. ««>ur, ^ Kqdnlrie.* le gkm^ 
lliomme peuvent en retira ma profit de. la di- 
viUsaticm^ 

Cette combiimhwi deu littéraUursj des sa-- 
i>ansy des hommes industrieux; cette dimUion 
méthodique des connaissances humaines ^ rap^ 
portées au grand but de l'av^ceoient des lettr^, 
des sciences et des arts y du perfectionnement 
moral et intattectipicl de Fhoowie : tel est le 
double ob)«t defouvrage, entrepris d^^i^ Fannée' 
iSoo, dont ou ée borne & pul^Uer.ftMJourdfliui 
l'esqttkae et les viiiea priacipJM. 
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oksQÛ^UN projet vaste et atîie est venu s'offrir à la pensëe 

d an nomme ami des hommes ^ lorsque i auteur de ce projet a pu 

'» .'•' ' r 5 :. 'i.î.i I;'t"i j. ■... ' i.. . • . <•• , j n: ''••'. 

le soumettre, après lavoir mûri par la méditation, à plusieurs 

. M,.7i f «r , ■■ t •>; ;•:•..-.• y '-•>-.' ; ..i". •• " ••'' .''•.'• 
juges éclaires , et s apj^u^er sur leur sutliage , il éprouve le besoin 

oe'âëvetôpper les id'ëes qu^il a conçues, cl^en montrer l'ôrîgine , la 

liaison , les conséquences , le but , et surtout de faire entrevoir 

«t apprécier les utiles résultats auxquels peut conduire leur 

application pratique. 







r> ;*> tt 



pas un caractère ae fécondité. 



. ' i i n i i ^ j ^HHl '^M i nr ' i i i r 1 . 'i Liij ' ij ; ].niuj 1 t" > . ' ■■ ' ji m i i i' i n i ■■ 

^ (lyOet ëcrft/ compose' '^puil^'^ 'plusieurs années," renferme 
l'introduction et le plan d^un ott¥Mi^e- 'projeta ^^eimireÈéncé'ta 

i^^ \^7^ .^?98^.^^^^9^r.<jî^llR^e» feuiU^ «|j(9icpt. ^lé.imT 
pri|)aëes , en i8io , chez Firmin l3idot ^ annonce dans les notes <fc 
VÈssatgënéral d'éifùcaUbh, et dé VEssài sur Vemploi du temps 
f WtftV' 1809 et iBlfeÔ /Waan's VEipritde Qd'niéthoàe (téthica- 
tÊOMid* BtsiaUsÊii.ioaL ll('pa(^n«ift«40$ ; Mthftis ^8t4r) ; fou> 
jpu^^flHSVpiABff BfP;l%Qra9lk% ?i<iÎMitiMla9: qoi iOnt |K>iu«min 

ouvrage , qu'il espère pouvoir développer plus tard., lorsqu'il aura 
le loisir de reprendre et de terminer enfin ce travail.^ 




Mais , 81 des circonstances contraires , des Toyigei ^ des oooa- 
pations d-an genre v absolmneAt oppoéëyjdat vicissitudes et des 
malheurs sans nombre n'ont point pernus à Tauteurd^une id<ie oa 
d'ane m^thodeml^vrefDé d'exposer (ons les cfëvëloppetnèns dont elle 
seroît susceptible j si sa vie ^ lojag-temps errante, précaire, livrée 
à dés travaux pénibles c[ui desséchoient son esprit an lien de 
l'exciter et de le honriir/n'a été qîi^àn douloureux exil dans des 
contrées étrangèi^^ loin du beau ciel Je la patrie, loin de l'asyfe 
où il ànroit voulu recueillir ses pensées , loin des bons ouvrages et 
des hommes judicieux et instruits qu'il anroit eu besoin de eon- 
ftulter \ s*il n^a vu , pendant vingt-cinq années , aucun terme & 

* • r\ ■ ' ■ " ■ ' A ' ' ' ' ■ ^t » ' ■' • 

cette existence^ destructive de ses ^cult&, incompatible, avec 
toute espèce, de méditation suivie » avec là liberté et la tranquillité 
nécessaires pour exéci:|ter un travail de longue haleine , il a dû 
saisir au .moins quelques heures fugitives , et ne pas se priver tout 
entier de la meilleure partie de lui-mi^mei des pensées qu'il a^oit 
consacrées a.ux moyens de servir l'humanisé. Il a déposé snr le 
papier, sinon Fensemble du projet qu'il avoit conçu, et dont il 
étoit toujours forcé d'ajourner l'exécution , du moins une ébauche 
imparfaite deise projet, qnrp ourra mffif cA, quelques boorvBprits 
pour s'en former une idée^ po|uriip|^r4oj;eir^e%jayaBtagcs, pour le 

cottduiceà'Sonfioinidematnnié*' :.''!. ■>' '«. '>! '» • i* • > ' •. 
€'est par^t» motif. et dans oè <leséèiaqaèyéiltrèprelid»ian}ottr- 
cTfaui de tracer et de pubTIei^ '^eli^és vues préliminaires d*un 
Essai sua li philçsophie di^ sciences, contenant 1 exposé d'une 
e .d'analyse philosophique, dont l'application. sim|^<s[ et 
fiicile parok devoir, imprimer ai^^nttoissanccshuittuiâe»'^ corn*- 
binées et coordonnées entre' elles, une "direction meilleure et 
mieux entendue , et procurer les moyens de rendre leur marche 
plus sure et plus rapide. 
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Tel est le vù\ti d'iln oarrage aaqael J'àoroâi «imé à |KMitoir 
conMcrer TÎDgt années de ma vie , enm'entourant des conseils 
IH des lainières de beanconp d^hommes instruis , paisqne je dois 
traiter de l'ensemble de nos ^sonnoissances, des progrès natnreb 
et possibles de l'esprit bumain , et ^pie )e ne puis oéanmoms me 
dissimuler ma trop réelle ignorance. 

. Il devient ià. nécessaire de préTenir nue objection qne mon 
a^ea même fait naître. Gomment on- homme dont Tinstraction , 
en fait de connoîssances positive» » est très-incomplète , par Teffet 
des circonstances «pi ont entraîné , englouti , dévoré ta vie, sans 
loi laisser aneon moyen de satisfaire an besoin qu'il épronvoît 
dé s'insirwre ^ pent^il se flatter de contribuer efficacement aux 
progrès des sciences et de IVsprit humain? 

Il est donné & quelques hommes dont les dispositions natu- 
relles soBft favorisées par Finflnenoe de la sphère dans laquelle 
ils etrent , et dont la destinée est analogue & leur destination , de 
ie livrer, avec une patience courageuse, i l'étnde d'une sdenoe 
panicniière» Leurs travaux parviennent A recvder ses limites : 
ils se bornent à observer et k recueillir^ dans les autres sciences , 
les faits et les observations qui ont des rapports avec celle dont 
ys s'oeoopent spécialement; car > le véritable savani ne doit rester 
absolument franger à aucune des connoissanoes humatees qui se 
touchent par tous les points et s'entrecroisent dans toutes les 
directions. 

B'antiesHtfttuneB qu'une scffte d'instinct eniratnevers l'étnde 
et l'observation', mais dont la destination et les pencfaans, en 
^position avec leur destinée, sont étouffés par la situation dans 
laquelle les ont placés la nature et la société, ne peuvent suivre 
constainihenf une même direction , ni se renfermer dans la sphère 
€*ane âciimGe ponr Fétendre efFaifrandir. 
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.^Suppoâe» un de ces h^minç^ , Ufifii ^our-i-tonr dans de^ or- 

oov^AC^^ 4*û« d^ wmrëes, .df^^^ â^. carrière» différcmea, 

çHaH^Â ^ iztQdifiçr s«i tmy^i^?(,.suivju|t son genr« de y je ex U 

twtmni, de ses^fDXictÎQZtf. U x^ peut s'tttachev h awcvn^ scifiMC« 

pofir Fexploi^r ti Papproiio^dir^ mais «n. besoin ii«pdiM03f le 

tourmente : celui d'ajouter çhsqiK^ ipur. h 9Qp inalsiiction, de 

f$.i4t|TeD «t de fortifier «ç». es^i4., diVippl^neir sea.peos^éâ à 

des^ ol:^!» miiles , d^.{)»jrer, soi) Urilml à UsocliM. IL checebe 

aU)0j^ se. 44don9)4iiger. ,dQ. «^ <}y'.î^ lui. est interdh dMtudiei 

^1^ff;hT$f^(!k9 parti^U^« dj^ cçi^ncÂssamoes bjupames» en parvovl^ 

r9»l, Viipe:^|>«ès l'au|re,A siûvam le^ occ«ci^Q»s, b» homaiès et 

kss Uenx.} k» $ii(ifêreAtfi«: furoi^in^^ef .dw.n¥»tf« impUecdielf il ob» 

serve successivement t^Si ]^ÇKlui)tÂf]k;i$. propre» Ik obacuvb délies. > 

les: k>ii :et les méthode^, qvl leun sOitf oQmmuoes.^ritf^ oapptirts 

qUi l^a wiMsesu:^ l«s b^f^rss qmJes «^«r^at^JeS nnaiioeâ'ct 

Us itt^ifictoitoskqHi I^ dMlw^99^ii hs. d^gfëft.d?ataiu:fttteot.at 

i9i. fsr^Gim^m^r^ qyC^i/^j^ms^m, pomi^îr. au^Wra. U 

i'«pg)i4P«: «nfift 4 tcp^Vl^ If»^ n^yiHMi . dff UuiJpowKàM^vflf 

! l^««H»i^^¥)k<)«A>^'iiim rendra if\n^W^ 

p*r^.s*:k.diwJ6iw. 4«i fiçi^SQ!^ d^L^, ^ir« fiom^m^^tmâe 

que leur réunion , leur combinaison , les communicaii^i;^je()||g| 
4çb49jes, é^]tto.e9lrÇ.,f}lfiPt9PJt,Ji«RW^^<Jfi. PiW#ff« 4«!%.des 

les rapprocher, les comjia^f^ pçifjf iiajjiii: fenç^, c^r,^f^|Bf^i44> 
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ûhcûhjàa \euH différences essentielles , et^eurs points de contact 
et d'bnibt*? ' 

'Cest cfette sdehcé qn'ott p6ilri'6ît appeler ti PBiLbsbPHtk f)Es 
sCTfiNblBs f d6nt le chancelier Bacon -avoit conçu l^idéè ', posé 
les hikek, "pMii îëi ^\4^ieth. Effe côHvîeM sùrtôtit à tiotre 
^pdqtfe fet à ntotré sftcîe. ' >.. • . 

Te! hômitie p'ebt niiinqtfcri' âë cttttnois^ances p«i>jsiiii'es ,* et liëan'^ 
mbifik erré ^mineiÀmeiifc dbtié d un èsptit |yhîlosophiquè , propre 
h lai suggérer des méthodes utiles pour faire avance^ \A itîiences 
mêriié ijtti lui sont ëtrângèJréS. 

Êôcô^ragé par l'approbation 'de plusieurs hômniiès df^iitigùétf 
auxq^ièts ]Vi soumis les idées et le filwoC <j[tiî' doifèwt préàîdei» 
k fa cOfiipositiôil dé mon îraVail, je thé hasarde aujourd'hui h 
présenter kuic àml^ des sCietices (juél^es-uns des mintériaux , et , 
poiir aitisi dire, Téchafâiidàg^ de TédiGéë qu'il ne m'eM pais 
encore permis d'élèVer, 

J'oseèsptft^ qu'ils actiiéitlefoht et contHhderont h péVféètFônner 
la méthode pratique dôht je fais entrèT^irla nature , I esprit et le 
but. Si l'e^iposinoill de mon plan Àé porté pas une entière con- 
viction dahs féùl: esprit ^ si fàéhiè ils croient y di^^'n^ét une 
thébrte {>lhé èpéèîettse qtie' fbiid>le , ttn vatn produit d«'i'9ttià^ 
gmatioii plutôt •<pi\liiè méthode rigoureuse, ils «oniviéndrbnf'doi 
tnoifts qtiè i'«nsekl^du plan ■ctfrïiofilrise éminempi^iA, tf» «mi 
dvfllobMiieS et deg sèiencès $ qti^ati mHietf de quelqbejierfvarr; 
il é pu f«nebmrer dNitites et jm^ortMitè» t érittfs j qaé H(SÊi •»- 
tt^fM hi^fite i quelque tasté qtf'elle soit , deviendhok d*uxic 
,exédtir(oû fïtcile^ Si elle éloit adoptée par un de Ces chefs des 
nattons qftl li*oht qi/ft vouloir fort«ftréttt pour faire le hîon, et 
dont 1^ fUlMtfiiee «s« un rAtm^Se léWer pont è3(diier l'aoïiviU 
des iionmes ptaeés socrs lear iiaiflusiice , pout mettre en' açiidii 
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les Yertus ou les vices, le (^ënie ou U mëdiocrùé, poiirfiure. 
avancer on reculer la civilisatioD. Mais , je prie ceox q^i ne voa«. 
droient voir dans mes- idëes qn^une chimère plus on n^oins sé- 
duisante , de ne pas me Juger Ugèrement et de se rappeler que 
le rêve d'un «mi de Inhumanité a toujours quelque chose de res- 
pectable. Alors même , la pureté des sentimens ,. la .nohlesse des 
motifs qui inspirent un écrivain doivent lui servir d^excuse , et 
semblent lui donner des droits 1 Piiidulgence et A la bitnveillancMi 
de ses lecteurs. 

J'ai été conduit â l'idée fondamentale de l'Essai sua la phi. 
LOsoPBiE nss scuEHCES , par U pratique , prolongée pendant 
vingt années^ dWe méthode d'emploi du temps , qui consiste 
h recueillir par écrit , à mettre en ordre, à conserver toujours & 
sa disposition les principaux résultats de sa vie. Gomme je me 
xend<^ compte, à<^peu<^pKës tous les Jours, ou du moins à des in- 
tervalles trës-rapprochés, des divers emplois de mes instans, au 
Bulieu 4'une vie toujours pleine et occupée, dépendante, va- 
gabonda, surchargée de travaux , d'embarras , d'aHaires , de per- 
sécutîons , <!« chagrins , de malheurs ; et comme jVcrivois , en 
marge de mon journal ou mémorial , une courte analyse da 
sujet de chaque article , ou bien un simple mot de recherche, 
i l'aide duquel je pusse fadlement le retrouver au besoin; 
'comme je. rapprocbois ensuite tous les articles écrits sur un 
même sujet, au moyen d'une table alphabétique et analyti^is 
des matières traitées dans chaque journal, j'avois une sorte 
de Compte ouvert pomr chacune des connoissances . humaines 
sur lesquelles j^avois Toccasion de recueillir quelques notions 
par l'observaUon , la oonvi^rsation , ou par la lecture, et pour 
chacun des objets auxquels j'aj^liqnois successivement ma pensée. 
le pousrois , avec les mots de recherche et les numéros de 
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ntmiotV ftaik^ entre le« articles qui •▼oîèot entre enx qaelqae 
«Miègië lire nh Jënriial particulier d*ùiie "ëpbque dé ma vie , 
1000 ' a« rapport dëtennmëy puis sons ttn' autres ce qui me 
permet|>it de paroourir b^anconp d'objet» diff<frens , sans les 
MU» li les confohdi^ ; d'en 'acquérir des idées nettes et justr s y 
qQdIqnl en gênerai -iticoinplètës, et plus souvent su jperficîcUes 
que -pibfondes ,' de les'cottipkrer à d'antres, dé m'ëlever ainsi 
i des Yaes.génërales, en considérant toor-à-tonr une grande 
Tariëlf de snjets, et le même sujet sons plusieurs points de vue. 

Le) «Tantages que m'a procures cette méiliode , au milieu 
mène des drconstances les moins favçrables à l'instruction > dans 
le tfurbillon d'une yie militaire , toujours errante ^t «ctiTe , 
m*Qit dëterminë .à pioposer anx jeunes gens amis de l'ëtude et 
snrout de l'ordre , lé même moyen dont j'avôis long - temps 
cpouvë l'utilité (i}.Ils en tireront facilement un meilleur parti 

* 
Tl • 1 ..■....■■ ■ . ■ »'■- 
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(i) La méthode donc il est ici qoestiou se tnouvfs d<^veloppëe 
dans l'ouvrage intitule : essai sua l'ewploi Dp tbm^, ou. Méthode 
qui a pour objet de b^ien régler Vemphi du t^fnp^rpfemier moyen, 
d'être heureux (seconde ëditiony Paris» i8io*) Une traduction 
di^ même ouvrage y en langue allemande» par M« ie, professeus 
Scbulthess» a été publiée à Aatisbpnne , eu j^i i. Dansiez aonëet 
iSiaet i8i3, l'auteur de V Essai sur l'Emploi du taiips , .a S/dX 
parottre successivement iieux petits UvreU destinës^à fouciur des 
instrumeps pour appliquer la mëthode qu'il ayoit pijoposëe : i^ le 
Mémorial portattf universel i ou livret" prafitme d'emploi du 
temps f compose de tablettes afîectëes au^ $ix divi^ionii principales 
de la vie journalière, dont elles servent à recEbeillir et k conservai 
les résnluts, (Une troisième édition de ce Mëmorial ; sous le titre 
à^ Agenda générai , a ëtë publiëe à Paris» en i8i5. -^ La Gazetti; 
littëraire d'Iëna» du mois de juin t8i6 , et plusieurs amtres jouiw 
naux d'Allemagne en ont annonce avec ëloge une Uradoottoii alle*^ 
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que j€^ ,n>Â .P* Ur. 6»fJre^,r ?«?«« qu'il» ♦»fo»«»,riQ|tfBiieBt 4»i|f 
disposé, la rè|;|ci€l^le,CQiiipf^ jJacës^ppur,^psji diï«^cap«,l^ 
mains ,.tvi,dis^<mç^ j'^ du fair^,dfi fo]»s».«60ns |if«^'4Wvfrài 
ijn çcruin dçg^é d« Berf^tipn.^ _ .; ,,.,. . ^,, ff*î}^,M,^rj 
Cettjc méthode d'efij^Ioidu tenipsv.cpiûga'dUene fûievootf» 
qa*une ébauche ^rè^;impo]faite,,i^ Déaiipi^a^,CQiiH«e|je|ff«r 
raier degiié dç |!^che}lç,par. lacpifiUeje fnc suis «lefé. à If^f^ 
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ide , par M. le .conseiller aullque Shœck , gui a été puUiée à 
ingue ) 5 2° Le Mémorial horaire , ou Thermomètre d*enploi 
âu'Ufnps i'^^ipièX l'Aifetit à d'o^nèU nôiîi déBiÔM^TRÈ/i/zi^rz/ne/z/ 
pour mesurer ki vie /*KVret oompbs^'6e Ûbl^èis ^i p'éfrini^teore 
de recueillir^ enmn* QiiauK et tar. uBesç«jif ItgÀevlKur chiqiie 
intervajle de Yio|;^-quati:e heures^, l^s tlijiçera emplois et Us princi- 
paux résultats de la vie , pendant le même espace de temps. 

Ces oûVràgës, ainsi "que T'Esprï't (te ta Méthode d'èthicationâc 
Pestalofizi , . pat ie.inèj|De auteur ^ se .trouvent-chez Baudown 
frères , libraires , rue de f^augirard , /i* 36. On en fait ici men- 
tion, pàtcë ^â%të Ai^u^l m^i êbin (M ^^k&A\!é le ^tfèfctté e\ 
l'esquisse, n'est '^ëlfe èJàfetiîi^àlîçtt fel dfeTrti 'ètte le tfortipléi6)èht 
des essais V^î bn^'.^ï^éd'ë. C\èst ^otijotfa^ là double question de 
ï^emphi^u 'teinjri feî de î^àiaàtah)H) 'ôtt dé' la foirttiaiîoH* de 
^ommé, re^)r*ôuîte.sous et nôtiv^tt^ pdlrtts idè T«è. Dtt 'a cVti 
convenable -^ rbppël^r comment' ^nmetit a été Conduit /"piiif {i 
iratu^e de âéi \è)h^^lstS(Âi's et de ses tràVaiix, h dts COnâidëfaHôùà 
giénérale»>t philbàopliiè[\ies ^r renseta9S))e Vl'eS S^siétaee^ et de^af ti, 
Gomilie il ilV faihài^ Oéssé et cè^fifàherej- ses loisirs à la t^titt^t 
des m^yete de|»^Hitefionnrer rfao(nme;rédiicatiiNi , fès ih<!%V>dé$ 
d'cnse^gnfeîEiëht', et d'àccéférer là ^ir>èb^ ' ées «dences , il 'pèiit 
avôiir, sous èé ràppôH, quelrpiesdfbiU a sôlItciHt, dèk part'dék 
hommes judicieux et- înstrnfts , nn ^karaéii^illlébfai de fybaUcIt'e 
iniparfaîte tpl'kKiirhitfl^ Itberlé'db fetlr souUletitè , daifô fo séûIë 
raé deai'atder d^ te^ Fdmièrcé pdàr cOriÇgér et termiiieir lettavail 
qu'i) a ènlreplry. - ' ' ■■' ■» 
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«hen:Hefr«k ^ des cons&d^raUoos (^n^nili^ $t<r la marche de Tcillpcit 
hatatàaét sur. les sdènees. îLes .Viémoj«iaiftrvOa tecusHs é»(fmiê 
et -d'^soMàiom , 4ate lei^ùelc j'ai. «Upuaé «io««wiVeiiieot Ich 
éÉcpëntHoes ^e^tàmriet, ies résdfhrts 'éeiinis.r^Qesieiit^ d hmà;^ 
«ûup^ d'iti^ti^u^^ tluâë«^ dîifas î^f^^mé «ëel htftréjl-, «(^i 
|>résëiltèht'mt>ihs'â«s iéçàAs frdides «ntériiéè ^ des tlAleaiiit vi>* 
vans «t àiitàiât/o& %e reproduit,, coittinb dlt^è «n mii^ir OdUt^^ 
tout ce qùè j\i ytt et rëtbttrqtië dttitëHSIëinl «t (t*iWët1niétif » M'oM 
fourni des tAïilërfàiiJC Variés pour lés diVèf<s tHitttu)i dont f^î Vdiiltt 
tn'occup'er. L'esqufste ijui Vk smivVè est 4^k-ta«éM« elik-ailë en 
partie de c^ m^fnôriâUx. £lle est un des prodàfts âfé tak vie 
méditative ou intérieure ; et de nia ifiè èjttén>nre et activé: 

la nféthbdé ttiàtiVtné âe leetutrs et d'étades cotnlnnéBi et 
coérdonfiéts' y' ((u^ je' ééHh^^etiii ézhè nién duTfagc, en pro-î 
posant de rappliquer, d'une tnaViière g^n^rale , pour rutiUté des 
Lomnres jaloax dé s^stmire , et poter l'aVamréitient dés sciences , 
n?est plus uhê simple tlréorie. J*ai <»nMn«îftèé pkt eh ftiirt l'es^, 
daiis tit^ éeRle |M ^ebdU, arè« \in j^tft àbmbrfe de collabo- 
rateuret les piiemlm t^snltatft qàt jlil bbteMsm*bnfc ftît pr^- 
liitticrTàVtJrtfbletoètii éfe iJa boAt^. 

II. IDÉE.C^J|^iRALK^FX.àN VS BOT DE i'esSAI SUR U. PHOOSOPHIE 

DBS SClENCeS. 

3e ilie ptopôse de fechetch^r Cotnrhéril 6n pôufi'olt donner ' 
\ine mejUcure dîî-eciïoii et îitiprîiber uhé plus é^afidé acmhê 
aux travaux éï àux'eftbtts individuels qui ont pour objet Tavan- 
«cernent dès sciences et des arts. 

iDëternalner les facultés de Pesprit , qu'il est nc'cessaire d'as- 
socier et de coHibîncr pour faire avancer les sciences et pour 
obtenir dès décôuvewcsj -^ rechercher les moyens de uVer lë 
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ittpTthbél sàiéntî/iifut et f/hÛ&ixrphiîfue , à l'aîde <ftw|uêf fl pttoU 
posiiJbk ^'t fctiéré ^liM fadi«8 , plus «bCires , t)liik fé:6ndH en 
résbltlits le» iëô^lbttiieàlioiié «iiUe lès kômmte ibstHifts et ob- 
serviiteikfs (î)} 

V UU pH)]ët d'^rgatiisation dHkôe i)ôH^ 4ë Af^ioik 6tx À*mso^ 
cfaiion iciëàtifiqut, destîHëe & tttcttnè I ^xëcQtîôn c^ qtîè f dfterols 
appeler nll ]^laii de câtop^^tre dàn^ le faioitdttf iâtellècitrel , eVst-V 
dire, & faire d#! VibliV Jle^ èbin^ètes oxx des djcèuif^rfe^ datis le» 
difTérént^ btft&dhès des âcièiiba (è) ; 



(i) tt Peut-être seroît-il utile aujourd'hai d'instilUtt* Mié'fâti^e 
dcrtte ^li , résénriée imiqtieraeiit l^w les sctenoes, n'exprlilisiiii 
<meces çorobinaisoDS d'idées simples qui se retrouvent exactement 
Jcs mêmes dans lous les esprits, n^ëtant employée que pour des 
raisonnemehs d'une rigueur logique , pour des opérations de 
l'enténdërhentprécises et calculées , fût entendue par les homme» 
de tous les pays, et se traduisit dans tous les idiomes, sans 
s'aUéffeF> .flomifte eut, en passant dans Tusage commun. ^«.^ 
Ce genre d'écriture deviendroit, entre les mains de la philosophie» 
un instrument utile à la prompte propagation des lumières , au 
perfectionnement des méthodes kt des sciences. » ( Cohdorcet , 
Esquisse d'aniabltau kislbriiine tfes progrès de f esprit humain. ) 

(h) rafmeù pouvoir citer l'eiemplé du savant et ï^sped^^ble 
LA.fOtstS* > qui a employé , pour Tavancement de la^ohMité^ ime 
sort^ d$ combinaison d^bommes instruits , livrés à l'étude de cette 
science , auxquels il donnoit l'impulsion. Des conférences avoieat 
lieu entre eux trois fois par semaine : on y déterminoit la inarcbe 
h snifté pour intei'rOg^t ta Àattirt ,' fbfdre des travaux , la ma- 
nière de conduire lés iéttpëftêfiteeSt, Qit arrètoit d'avance les série» 
de problèmes & résoudre i, U» recherches à fjiire ^ 1^ nio^enjs à 
employer: on s'animoit , on s'éclairoit, on s'aidoit mutAiellement, 
— C'est ainsi qu'en six ans on -a fait faire à la chimie plus de 
progrèà qu'elle n'àvoit fàitsf depuis un siècîé. 
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^i doivent, «i,nfincF ii^ çço^f^jrtfçufp,- (i^; j;eatjni;pri^»»,.siiipple ex 

facile .^.-i|?^:.§S§,ç?^ye<^s4:fix4cv^j. XftSfie, «f. ptiU. <jw^«e*; r^r 

leur 6ge est celui du zèle, de ^^aciifitë , de 1,'amour <)u bjen , dç 

l'espérance oui excite les hommes, de réuergie.qui les ,i|outiçnc 

et qui double leurs. fqrces. . ,.,^ 

L^idëe d'organiser et de combiner en(re eux les hon)mç& oai 

tipn dëfaYorable^ contre ni^t^e phin : 01^ s^est attaché, dapsçej;^^ 
organisation, ou plutôt, dans c^te i^on^inaisoi^ .d^nt notrç ^191 
social fofimir le modèle , à concilier Iq respect dû è^ rind^peii« 
^ance individuelle, ëlëment nécessaire du gënie et de la Densi^^ 

dv concours de plusieurs individus associes pour obiemr . ,m 

moins de tem^s^^des j[woduit|^I>b? i"?P.SÇ*W, 4fi^%r^J«WfJ5^;? 
«hacun conservera toute sa liberté de dévçIo]p|>er |e|,^(y^^f^g|^|ii| 
^ facu^të^dans .la sjAèç^ <rac|ivtë^pu;ii./^^^^^ 
œlle qui lui est assignée par sa position. . -.^ 

il eiajre è-la-fois dans nptri plan d'exa^i^i^r j^^f^^ IA(9#?A 

nnmames, considérées comme autant de provinces dî'i^ifg^^ 
resseaoe et le bot des sciences. 
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Puisque ce but, commun à tonte» les sciences sans eiccS)[>tiôM ^ 

est le bien-être dès individus et des sociétés, les particuliers » 

les nations, les g(kiTememéns sont également intéressés à faf oriset 

leurs progrès H à seconder les' tratiàut des- hbkniiàes <|ni peuvent 

) y contribner. Les véritables sàvans àimetat k reculer lés limitée 

.de fenr empire. C'est pour lenr nsage qu'il importe snrtotit d*y 

multiplier les grandes routes on les moyens de communication^ 

lés 'méthodes et les moyens de perfectionnement. Les ignoràns 

eux-mêmes, les hommes légers et superficiels, qui affectent 

Quelquefois une sorte de mépris pour les sciences et pour ceux 

qui les cultivent, ont un intérêt personnel k ce qu'elles reçoivent 

an grand accroissement j ils ont aussi leur part dans les bienfaits 

que procurent k la grande faniille sociale , et à chacun de ses 

membres , les nouvelles découvertes et les progrès d«s sciences çt 

desaris. 

^ ' Nous traitons donc évrdemment des plus chers intérêts de 

l^dnaanîté , en appliquant nos méditations aux moyens de faire 

kvâncei' les connoissances humaines , et d'étendre la puissance de 

Fhoîniiie'sur la nature. 

• • * 

' Nous ne séparons point la philosophie des sciences de la philo- 

Sophie morale et des senttmens religieux qui élèvent, anoblissent , 

purifient notre intelligence. Cat, ces sentimens , en offrant à 

l'homme le plus sublime modèle dans le souverain auteur de 

)^iniver5 V ^^ÎQ^^^^ toutes les conceptions par cette bienveillance 

universelle, dont la morale nous fait une loi, un 'besoin, une 

» 'lia .> >t , 

réciompense : ils dirigent constamment les ^ efforts' ae la pensée 
vers le bien de l'humanité , qui est Tônivre la plus agréable au 



iCi^ateur. 



J'ose ici réclamer l'appui de votre influence et dt vos hono- 
niblts sufirages, ^ toub , compagnes de nos destinée» 9 femmes , 
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fl«iit la pënëtntion , qui est une sone d'instinct, la sensibilité 
y bit et profonde, qui agit si puissamment Silr nos ftmes, le tact 
lin et dëlicat , le jugement exquis vous appellent à prononcer sur 
toutes les |>roduction5 de la pensée. Vos regards et vos disooncs 
ont souvent enflamme les héros Jes. chevaliers, les troubadours , 
leé poètes, les grands écrivains : vos mains leur ont distribué les 
palmes .de la gloire. Pourquoi refuseriez - vous d'encourager, 
d^animer,. de récompenser par votre approbation les savans, 
les philosophes et leurs jeunes disciples , lancés dans une vaste et 
difficile entreprise, où Timagination et le génie de nouveaux 

Colomb doit créer ou du moins découvrir de nouveaux mondes 7 
Il s'agit de produire, en dix ou quinze années , par une meil- 
leure combinaison de^ hommes livrés ^ robseryation de la nature 
et à la culture des sciences, par une méthode simplifiée de 
communications et d'échanges entre eux , des résultats d'avan- 
cément et d'amélioration , qui , par la marche naturelle et ordi« 
naire des choses , ne seroient obtenus , dans les sciences 

qu'après u/i 5/éc/e entier de travaux. , 

' ' ' ' ' , ' ■ ' ' ■"•(»■ 'I 'fî» ' 

Le motif est pur , le sujet grand, l'intérêt. universel , la toi. 

Utive noble et utile j le résultat , lors même qu'il ne ,réalisâQÎt 

pas toutes les espérances qu'on a osé concevoir , est encore digne 

d'exciter les amis de l'h^imam'té,. les. vrais philosophes: îea 

jeunes gens tourmentés du besoin généreux de s'illustrer, en 

édairant et en servant leur patrie. Tout se tient. Les époaues 

réparatrices suivent de près les épo^es de convulsions et 4'orages- 

les créations succèdent aux désastres, et s'élèvent sur les ruines. 

Le siècle des évènemçns extraordinaires doit se montrer, anr 

yeux de l'avenir, et en présence de l'histoire qui déjà saisit son 

burin ^m eii' tracer le tableau , riche de tons les genjres d'avan- 

ccmej^i sqçial et de Térîtable gloire ;i ^r- 
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A la suite Jes vues préliminaires qu^on vient d^exposer, pour 

faire apprécier le plan et le but de {'auteur : adntièr une nieiSeure 

* *'' ■• ■ . . * , '.% . 

direction el une plus grande activité aux travaux ùitellectuels ; 

il suffit d^indiquer snnimairement les titieseï les sujets des cna- 

pitres dont sera composé rouvrage , et qui sont déjà' en parlfc 

, rédigés depuis plusieurs ànn'éeig. ' ' ' ' ' 

• fflE&iaQÈRE PAR-nE? ' •' -■■■■■■ '-■ 



• « • / r*»-" M I • ■- ' 



"tiiupiTRE pREMiE». — î)é deux forces înielîectuéTîesV Véru- 
dttion'tt isL méditation 'y à concilier et 4 conibiner 'd^une'mân'îère 

nôiivene et perfectionnée , pour faire avancer les sciences. — 

., .. * . •* . . . ., 

A première s enrichit des travaux des differens siècles ^ con- 
éufie et recueille tes fkits des temps passés et ceux qu^eïïe puise 
dans lexpénence de chaque jour j la seconde communique 
aux faits l)ien choisis et bien observés une sorte de fécondité; 
eue en déduit deâ conséquences ^ elle s^éleve des faits particuuers 
âu^ principes généraux. 

li' faut éviter 'deux écueil^' dans l'étude ; i— ' i°^ ne point 
surcharger son esprit par* des lectures trop multipliées, néces- 
saluaient mal digérées; v* ne point trop circonscrire la sphère 
oi liés' lectures 'et de ses bbsei*vations. — On doit gaixler'un juste 
miïïeu , pour s instruire avec méthode et avec fruit. 

Chap. n. ~ Des livres en général et du parti qu on en peat 
tirer , pour procurer la plus grande force d érudition unie à Iji 
plus grande force de méditation, 

1* L'immense multitude de livres , qui semble obstruer 
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tontes^ les routes des scîenors , décrient , sons quelques râp^ 
ports y nii obstacle kox progt^s de nnstraotîpn. Il faut oseï^ 
et SftYOJr en faire vm moy^n de succès. ^ a* Les meilleure 
ouYni|;es n'offrent qa*on petit nombre de pagH utiles er iifs- 
thictives i retenir os i reroirf dans les ônvriigeft les^plns mé* 
dfocres , if existe an moins quelques lignes à recneiilir et i con« 
snlter.— S* On poorroit » pat nn bon choix At faits et de pensées y 
réduite plttstenn millions de vbkimes k un certain nôaiiM dé 
cahiers anàtyUques , classés d'aprës des séries de ditlsidni et de 
subditisîons convenues pour les différentes sciences. La substance 
de tons Tes (ivres , de tous les produits dis Fes[irit hnmaite , depuis 
4pie l'homme a pu les conserrtn' et les tntnsmettré de génération 
en génération , seroit ainsi réunie sous le pins pefît Tohtme 
possible , par un travaiî dont la conception , batdie et gigantesque, 
•emble d'abord efirayer la pensée , mais dont Pexécntion peut de- 
venir simple et facile par la double puissance de la JâHsion et dti 
concours. Les hommes d^in génie snpérienr auroient ainsi À lent 
disposition , pour en tirer parti , les pensées himinetoes , les 
expériences fécondes, les faits productifs en tonr genre, épars 
dans l'immensité des écrits que nous ont lé§ués les siècles et les 
peuples : chaque objet étant classé avec ordre dans la case ou série 
qui lui seroit assignée , il n'existeroit ni perte de temps, ni Con- 
fusion , ni endbarras dans les recherches* La méditation seroit 
nbre et activé , an milieu des trésors de la plus vaste érudition, 
—4* H faut donc oser résoudre ce problème : exploiter, en quel'-' 
qnes années, au profit de ceux qui observent la natme, ^ cal- 
livent les sciences on qui pratiquent les arts , tous les livre^ de 
scieneesy de phflosophie et d'histoire , accumulés ou plntdt ense«; 
Tclis dans nos bibliothèques j fouifier et lemner dans tons les sens 
le vaste terrain d« Thistoirt et des scî<i|cts. 
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Chap. III» .— ^^ commun des sciences et des ans : lep^- 
fectiom^ement moral de Vhomme; le bien-être ou le bonheur 
des individus^ et_ des sociétés ; l'adoucissement , Vamélioralioa 
de la condition humaine sur la terre, — Coup-d'œil ^ënëral et 
rapide' 9ar i*enf«Doe. des:6ociëiës, leur marche et leurs progrès , 
sur les causes de leur perfectionnement ou de l'avancement social y 
entravé quelquefois par ane impulsion violente , momenianëment 
rétrograde , mais qui tend toujoipirs à reprendre son cours naturel 
^t progressif. — Origine et berceau des. nations: division du travail, 
échangies ^ peuples chasseurs , pasteurs et ndknades , agriculteurs 
et sédentaires » commer^^s et navigateurs. — Tableau comparatif 
et rapprochement des siècles d'ignorance et des siècles de. lu- 
mières. — Examen de cette question : si la civilisation a été plus 
avantageuse que nuisible. Réfutation de J. J. Rousseau par lui- 
même , et par une accumulation victorieuse de faits et d'observa- 
tions puisés ,dans Phistoire* — Rapports nécessaires, entre les 
sciences et la morale : progrès simultanés de l'instruction plus 
généralement répandue , des richesses plus également partagées , 
et des vertus, ou des qualités morales et des habitudes sociales 
qui unissent les hommes. . 

Chap. IV. — Des découvertes et des inventions y et de leur 
objet. — Goup-d'oeii général et rapide «sûr les principales dé- 
couvertes qui ont le plus efficacement contribué â l'adoucissement 
de la condition humaine et à l'avancement social. — Mécanisme 
de la parole , invention de l'alphabet , formation des latig'ues j 
calcul , écriture , dessin , imprimerie. .... boussole , poudre à 
canon , paratonnerres ,■ télégraphes y aérostats » parachutes , . . • . 
vaccine , maphines à vapeur. . . . etc. 

Caract^fes distinctifs des découvertes : i® elles ne sont ^as 
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seulement inconnues , mais souvent même r^pnt^es impossibles , 
ayant d'être proclamées par leurs auteurs , constatées par l'expë- 
rience et consacrées par Pusag'e; cependant , elles ne sont jamais 
' ^le des applicatîous de moyens ou de procédés déjà connus > 
employéîs d^une manière nouvelle et inconnue. La marche cons- 
tante et invariable de l'esprit humain est du connu à l'inconnu. 
— 2° Elles contribuent , dès qu'elles existent , et à mesure qu'elles 
«^étendent et ^e perfectionnent, aux progrès de la civilisation, 
o'est-à-dire , au bien-être des hommes et des sociétés , quoiqu'il 
puisse arriver que l'homme , qui abuse des meilleures choses , 
corrompe Tusage des découvertes et des inventions les plus utiles , 
et les fasse tourner contre lui. 

Loi de génération des découvertes. — Trois causes principales 
paraissent «voir produit les découvertes et les inventions de ' 
tout genre :/i^ le hasard, ou plutôt une réunion de circons- 
til^césâidépendantesde la volonté de l^ommé , dont if ne peat 
anâTyser ni calculer les chances,' infiniment variables êt'indéter- * 
minées ] a® Vobsetvation , qui épie et recueille les chances et * 
les produits du hasard , ou les phénomènes qu'un heureux con* 
cours de circonstances peut lui fournir,' et qui les' confie aux 
' d«ux facultés intellectuelles déjà citées : à VcrudiUon destinée à 
rassembler et â conserver les faits lumineux et instructifs ^ à la 
méditation chargée de les mettre en valeur^ 3" le concours oa 
la combinaison bien ordonnée d^efforts individuels dirigés ver* 
nn même but, qui permet d'appliquer d'unç manière gé^oérale^ 
par des expériences mises en rapport entre elles , lés faits tn quel- 
que çorte bruts» présentés' par le hasard, puis fécondés par l'ob-" 
servatibn et la méditation , d'oA résultent des inventions on des ' 
découvertes; * > 

»• 

Cha?., V. — Moyens de mûUipUer les découvertes , «n muUi- 
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pUanl les cmtses qui les produisent. — Si , ditqp^e fois ^\m ëta^ie 
Thisto^re d'une dëcooverte poar remonter i son berceao , an re« 
trOQTe riDduence et Taction des tioîs mêmes iuiuses, poorquoî 
n*oieroit-on pas espérer et entreprendre de réunir « de combiner | 
de multiplier, chez des nations et dans un si^le très-écIainTs, ces 
trois ctnscf fécondes , qni paroissent avoir concoum k prQçiuire 
toutes les décoayerteSi qui peuvent en créer de nouvelles , et qjal 
doivent nécessairenyent faire avancer et fructifier les sciences 7 

1^ Multiplier à l'infini, avec adresse et sagacité, dans on in- 
tervalle de temps déterminé , les chances du hasard , ou les col- 
lectioQs de faits instructifs , présentés à Ti^prit humain. 

A^ Multiplier» dans la même proportion, les observaUo/i^ 
app)iq[iiées I ces cbaoçf^ dn hi^Mrd et les forces ooinbipées de 
VémdUhu et df la nMif^m^ 4»rJg^ ^'^pres <1^ ijp^ily>di?s.^ 
qui soient des espaces <)e ipa^biaes çii d'ips(nimeiis.|nécai|i<^ei^j|4 
et ^i ^ilH^t rendre à l'int^U^çnce \t^ m|m,es ^i^^ fg^ \$, 
rêjjjle ft b com|i|S i^^^S ♦ W. fn^n ; fpirtifier «injfi rei^ît.4«mi 
Pacte de ritaYOD^cp, ç», «^TVUt Bacon, perfe^^tiçiiniir f off 4'hr 

' ' ,' . . ». ... 

3* Multiplier les cpmh^/fudsai^.dt ^royaux et d'efforts ^idiyl- 

duehi l^iesi coocdonn^y destinés^ i rendre les expériences pli)^ 
générales , pins décisives ^ k cpnslaier les faits de U natucs; d^où 
l'art peut en déduire de nooveaax qui soient aUles à l'hopime^ , 
e^ , à crëtr des v^nltats on ^ei^d^couYçrt^* 

G^^.siide % prod^t ses déopi^vertes ji dont Iç iiopi^re et. 
rimpor^pci^ jtait^isfçot tq^q«^, çn j^r^poçtipa fvec 1% «b^sç d^ 
lumi^ pli^ ou lyiqifti. al^ondt^tç , j^us o^ m^i^ j^jf^çat t^ 
pandne. Çha^ siècle t.npno4nîri néçes^jijiçi^ivU çnfOfe , ^ Içs ' 
mêmes causes agiront. Leur degré de fioroe et d'intensité d.épe^, 
dVObord, des chefii des peuples et des gonvememens^ puis, des 
Pepsines l«i lilna iosmiili dans cbaqoe braaohe des sodncesy qui 
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doWent étudier ces caéset » les mettre en œuvre, re«lierck«^r er 

appH^ér les mojèns de leur imprimer plus de mouvement » 
«Paettoo et de vie. 

On ê*éêi oeenpé de tontes les scientes et de tous \tê art». Oh a 

niffiifié le gfàuil irt de mtéet et d'Urtncer les arts et Itfs scientés , 

JP«ft JÏHMtnlery qui doit à-k-fois descendre à la dernière cnaljrsé 

èl remonter à la ^Ins grande gëàëralitd. 

Chap. VI. — Iles princes souverains et ks diels des ëttts sont 

leê plus intéresses à favoriser les découvertes et les inventiona 

utiles , et tous les progrès d9 sciences et des arts : ils sont let 

^premiers â en jouir , et la gloire en rejaîlUt toute entière sur eux* 

Alexandrele-Grand , Auguste , Léon X, Frttnçoia I*'^ Louis XIV 
sont redevables de Tëctat qui s'attacfae 4 leurs noms et k leurs 
règnes, aux grands hommes ^pie leur temps a produits , et donf 
jb ont protégé' les travaux. 

Les vois Pépia et Cbarlemagne eurent à leur usage les deux 
premières pendules connues en Europe. Le roi Henri II porta 
les premiers bas de soie fabriqués en France. Le roi Franco» P' 
pos»éda le premier carrosse qn^on eÂt vu à Paris. Le gouvev 
nement actuel oonscrve seul encore è sa disposition les télégraphes » 
qui seront un jour étendus el appliqués aux relations commer« 
ciaies et individuelles , et qui ajouteront 4 la facilité » à fa ùiul* 
tiplicité des communications et des échanges, prendère cause de 
tout avancement social , comme Font fait Jes grandes route» , |«s 
canaux de navigation, les voitures, las vaisseaux, les postes. aux ^ 
chevaux, les postes aux lettres^ Tccriture, ninpriiperie, la mon- 
noie , les lettres de change , etc. 

Le génie et Findustiie sont les tributaires de ta puissance et 
de la richesse , qui deviennent réctproquexnent les tributaires d* 
riodustrie et du génie -^ 



^ 



\ 
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Quand les talens j aa lieu d'être soutenus » excites y récompense 
par l'autorité, languissent négligés dans l'abandon et dans la mi- 
sëre-j et sont même souvent flétrie par l'humiliation , par le mé'-^ 
pris I par la dépendance , le terrain qu'ils doivent féconder demeure 
stérile et inculte , enseveli sous les ronces et les mines \ le génie 
étoufFé ne peut rien produire; la puissance n'en reçoit aucun 
tribut : elle se prive de son plus grand moyen de foroe et de son 
plu^ noble privilège. Il faut donc , pour le bonheur des états et 
pour la gloire des princes , une sainte et indissoluble alliance 
entre le^génie qni invente et qui crée , le talent qui éclaire et met 
en œuvre les productions du génie , *t la puissance qui répand et 
maintient les principes d'ordre et de vie dans le corps social 

Non-seulement , les gouvememens et les chefs des nations sont 
intéressés à voir se multiplier les découvertes j ils le sont encore 
à les mettre à la portée du public , k les propager et à les ré- 
pandre. Ils en tirent eux-mêmes de plus , grands avantages ; ils 
donnent naissance h de nouvelles inventions ou à des perfection* 
nemens dont ils «ont encore les premiers â profiter. Un examen 
pins général , fait par un plys grand nombre de personnes , et 
plus publiquement , avance l'art ou la science.... >'^ 

GHiP. VII. — Problème à résoudre par les ainîs des sciences 
au profit de l'humanité : (< obtenir, en peu d'années, les inven- 
tions et les découvertes , qui , autrement , n'arriveroient qu'après 
plusieurs siècles. » 

Les avantages seroient immenses j qui pourroit les contester? 
Le développement des moyens à employer doit fournir une dé- 
monstration maihématique de la possibilité , de la probabilité , 
de la presque certitude du succès. . 

Trois circonstances nous sont favorables : 

1° Un siècle très - éclairé > approvisionné d'une infinité de con- 
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Bûîssances, àe roëihodes, ie ressources en tout genre» et muni 

de tous les seconr^ que lui fournissent les travaoi^ 'et les d^ou- 

▼ertes des siècles antérieurs. 

a^ Plusieurs capitales populeuses , centres et foj'ersde lumière», 

qui renferment un grand nombre d'hommes instruits ei laborieux , 

dVtabliûemens consacrés à l'instruction publique , aux' sciences et 
aux arts , et qai. ont des moyens faciles de communicucioo , soit 

entre elles , soit arec les autres parties dii monde civilisé. 

Z* Quelques chefs de gouvernemens , amis des hommes et pro- 
tecteuni des sciences , enfiropùés d'homme supérieurs dans tons 
Jes genres, fatigués des malheurs de la guerre, éclairés sur lea 
dangers et la fausse gloire des conquêtes , qui , après avoir posé 
les bases d^une paix solide , Teulent illustrer leurs noms , leuts 
règnes , leurs pays et leur siècle par une gloire pure et durable, 
rapportée au bien de l'humanité. 

Reprenons ces trois élémena ^e succès : 

I. Kotre siècle est une époque favorable. — Le génie de Bacoa 
aToit percé les ténèbres , qui euTdioppoient , de son temps , les 
contrées de l'Europe. — L'encyclopédie , ouvrage défectueux et 
incomplet à plusieurs égards , mais qui n'en est pas mpins i^ mo- 
nument très-remarquàble des efforts de Tesprit humain , a pré- 
senté f de nos jours, un commencement d'exécution du vaste plan 
tracé par ce grand philosophe. -»- L^école poly tedbnique a été une 
conception heureuse de notre âge, mais, si j'ose' le dire^ pas 
assez développée. — La disposition générale des esprits tend 
an perfectionnement moral de l'homme et & Tamélioration des 
institutions publiques. 

Quelques individus néanmoins voudroient faire reculer notre 
âge, et seroient eux-mêmes victimes du mouvement rétrograde 
qu'ils s^eiïorcent imprudemment de lui imprimtc. ' 
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ToOT u Tie«r. Si llnâtraction est rnoio» UÏire et qimBS lé* 
pmidtiey Toa« «niez mpins de Inmiëres, diqUis de richesses i^ 
mwns de r^suluts d^avnofmfnt et de bîen-4^»iBQi^ d'aisaac;^ 
4*BB les faiàîUcs et de pf^p^ritë dans l'eut; wunk^ aiirç» e^fin 
, iBOtiis de îufttèHe dam les espiita, moins d*dUvation et d'^teodu^e 
dans les peastoy moins dVnergie dans les Âmes,, moins dé gd- 
■ëvosttë d«ns les scntimens, moins d'orgneil natioiial«pow< 4anB 
la conscience ée ses forces et dans on amonr bien entendu de 1* 
flaire , moins d'attachement et de dévouement ,«» prince et à 
lapatiie^moins de taIens,d'actiTtté,de snooès, dan» Fagricnlture» 
dans rindosirie , dlms les sdfnœe et dans les ari^ dans la gnerre 
«I dansy la poHtiqne....^ Vons , qm lentes de nons replonger dans 
des systèmes nsds par la ronille da tempà qh dëtruks par la force 
des chcNMS , ave%-Tons bien oaleuU dans quel abym« d'avilissement 
et demalheor nous précipiteroit le. succès de vos voen^ insensés ?... 

Uétal progressa tai le seul qui convienne aux nations » comme 
•^ individus, tfétai sUdionnaùre car pareil k l'eau dormante 
qui croupit et se corrompt. Vétat fétrogmde est plein de danr 
geie et de calamitës. 

La gloire commune des grands princes fut d'être tonfours en 
avant de leur siècle , de le faire avancer aveu ens par la force 
et leur génie , ou par les enconragcmens donnés «ce hommes 
de génie qui les euvirounoient. Tel est aussi le careotàre y telle 
sera b gloire de cpielques princes contemporains qui ont majûr 
festé s dans plasi^mrs circonstances 9 la noblesse de lenrs vues, le 
Iprandeur de leurs plans , la direction de kurs pensées généreuses 
et créatrices 

tn évitant à-Ia-foîs, et de trop s'^enthotisiasmer pour IVtat 
nctuel des sdences, et de trop le déprédev, on ne pent se dissir 
molcr qu'elles ont fsit , de nos jours , des progrès rapides. Un 
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jgtvhâ mcmrémeBt a M imprima h TEarope Mvànte , comme à 
CEnrope milîtaicc etpoliliipteî tta« ptiXkâe impQlsipn a clé doan^ 
è tous 1^ «tpritfy dans tontei tes classes { nue comioanicalion 
rapide et gëaérale s'est opMe entre le» peuples; Ufaut diriger 
ceUe aetit^iié. C'est aprH J'tooniiatîon da Kil ^He ses bords son^ 
Gonverts de productions variées et abondantes* 

Les rëTolutiona et les goerres sont , il est yrai y des ohstades 
à- la marebe et aux progrès de la raison bumaine. M^s» dans 
les obstacles même , il fant chercber^les élémens de création et 
de succès. La chimie apprend k la médecine à changer des poi- 
sons actifs en remèdes salutaires. 

II. N<^ capi^les, si grandes et si populeuses , comptent dans 
lebr sein un très-grand nombre d'individus avides de s'instruire 
et voues 'à la culture des sciences. Mais, la plupart des savans 
et de ceux fftd aspirent h le devenir, ëpars et i-.oi^s,se livrent 
séparément k la lecture et à l'étode avec moins de fruit qu^ils^ne 

pourroieat le taire, s'ils avolent la faculté d'associer et de cota- 

.... .- ' • 

biner leurs efforts et leurs travaux. Il s'agit d'organiser, de di^ 
rîger , de coordonner ces ëlémens f sans que personne soit dëtonnié 
de ses méditations et de ses occupations habituelles. 

m. Des chefs de gouvernement , puissans et éclaires , «jnî pré-» 
sidènt à leur siècle et a l'Europe , qui tiennent dans leurs mains 
les 'destinées de plusieurs peuples et Ira générations de plusieurs 
siècles, sont un immense levier pour arracher les hommes des, 
ornières de la routine , pour remuer toutes les forces dispo- 
nibles , p6ur ïàlré javancér , grandir et circuler les connoissanoes. 
Les gouvememens constitutionnels et représentatifs , déjà éhililis 
on qui ddVent s'établir sur différens points , favorisent , par lenr 
nature, le libre développement de fesprit humain. 

ChtLh§tt9fï^iài xta Bionarquë lëgisbitear , Ubëcil^^daiie, 



qui est en paix avec tous 1a gouvemenaens de- TEkirope, sent Tè 
Jbesoîn d'assurer k sa* nation la seule gloire qui lut contienne de— 
sormais, celle d'offrir à la grande^ famille européenne, le grand 
et utile exemple du perfectionnement -des jK^îences et des arts « 
èîfîg^ Ters le bien de l'humanâié. 

nous pouvons reproduire et appliquer, diaprés oss nouvelles 

« ■ 

données , les trois moyens fournis' par l'expëriénce , qui OBt 
produit jusqu'ici les découvertes et qui en font espérer d'autres. 

* * ■ 

i 

1^ Des chances du hasard multipliées k l'infini , accumulée» 
dans un court espace de temps et sur presque tons les points 
du monde à-la-fois. Dans ces chances du hasard sont compris 
les faits que j^appelerai productifs, riches en conséquences et 
eu résultats, épars çà et U , soit dans les livres et dans les ou- 
vrages des hommes , soit dans l'univers et dans les productions 
de la nature , et qui n'attendent qu^un coup - d'œil du génie 
pour être convertis, par des applications savantes, en procédéis 
«tites a l'humanité. 

a^ Des méthodes bien combinées , auxquelles les faits eux- 
mêmes servent de bases , qui soient puisées dans Vobservation , 
U méditation et Vexpérience , dirigées vers la recherche dei 
causes, propres à fournir des espèces de règles et de compas 
pour guider l'esprit , employées avec une constante persévérance , 
jointe â l'activité et k la sagacké. 

5*^ Un concours général, une heureuse «5;ocia(ib/i, une^Ofn- 
binaison régulière d^un grand nombre d'efforts individuels et 
isolés , dirigés uniforméinent , quoique dans des sphères dif- 
férentes, avec des modificaiioi^s infiniment variées, par une mé- 
thode bonne et sûre , vers un même but déjà signalé. 

Si les' éiém^ns , les matériaux , 1<^ ouvriers , les. devis , le» 
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plam^l^tCircoQ^tances existent, sachons en tirer parti j commen*^ 
çons à les mettre en œuvre. .. 

' Chip* Vin. — Taoïs obstacuss principanx semblent s'opposer 
anx' progrès des sciences et retarder la marche de Tesprit humain/ 

1^ L'isolement et la foiblesse in^lividuelle de l'homme ; 
' a^ La brièveté de' sa YÎe j 

3*^ La paresse et l'inertie qui loi sont nattrelles. 

On peut opposer trois puissans moyens i ces obstacles. 
' i' Pour 'corriger les inconvëniens qui résultent de l'isolement 
et de la foiblesse des individus, il faut réunir et coordonner les ef- 
forts d'an grand nombre d'hommes Hvrës à divers genres d'études. 
11 faut offrir à chacun de ceux qui cultivent les sciences des moyens 
immenses disponibles , des matériaux précieux . des . ressources 
inépuisables, la manière de les employer; enfin, des collabo- 
rateurs et des auxiliaires intelligens et actifs , qui lui procurent 
une grande économie de temps et de travail , dont le concours 
augmente ses forces individuelles dans une proportion qu'il puisse 
en quelqne sorte étendre à volonté. Il suffit de combiner» dans 
cette vue , par ane méthode simple et facile , des travaux isolés 
et dite/gens , qui recevront une impulsion et une direction 
communes. 

- a® Voulons-nous faire cesser les plaintes souvent fondées de 
ces hommes isolés qui succombent au milieu de leur carrière , 
dans la force de leur âge, quand ils espéroient toucher au but de 
leurs travaux , qui accusent alors > la brièveté de leur vie, en 
voyant s'évanouir le fruit des expériences d'une longue suite 
d'années?.... Mettons à la disposition de chacun des individu!) 
livrés aux sciences une méthode commune de lectures , de re- 
cherches et d'études , facilement praticable , tendante à doublet , 
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foserois même dîrt » 4 drapier Tekistenoe pftr lès •vsutagn 
qu'elle procure» on bien à donner , diaqae Année i les piôdfltté 
de deux , de iroi», et mènfe de dix années de travanx. 

\oye% oea mortel» respeotables , qni , réduiu â luttra sfoleir 
forces^ oot^pAlf sor k^ livres, ont pMVfé pdniblemeAI dans le» 
profondeurs des soenoes « et iiiie la ittolt vient frapper » lovs- 
qu^ils sont prêts à dérober à là nature an ,de .ses pint împort«o« 
mystères. -* « Si qndqoes aondes dt pins » dit l'nn^ deux « pan- 
Voient m^étre accordées, [e IdsMVOÎB noe ddeoQverte préoiense 
à mes semblables» n — •; Notre métbode bien. appUi|u^ tend réelle* 
ment- à prolonger U fie des bommes înstmiia et laborieux. An 
moyen des vastes resaoïiroes placées dtfis leurs nains , dea nom* 
breiix auxiliaires associés 4 leurs travaux • il» pourront, aveo dix 
années de rechercbes et dt médilationa ». terminer rouvn|e et 
obtenir les résiiltats qui auroient exif^ plu« d'un «iêcle. 

5^ Pour remner et seooner fortement la paresse .et l'apathie 
trçp. natprelles à Tespcit b«mpînr, il faut mettra en action tons 
les ressorts qui pcntent Inî donêtr de rimpnlaion >t de l'é^ 
neigie. . Oa doit oommnniqucr nna sorte de commotion élee-» 
trique A tjons le| espvits et A tous les ooenrs.des bommes éclairéft 
et généreux , par le labiean des résultats peu éloHpiés d*un|& :vast% 
et utile entreprise-, dont ils peuvent devenir coopératenrs. U fana, 
leur offrir up poissant mobile , la possibilité démontrée de réa* 

r 

User promptement les plus nobles espérances , U presque cer^. 
iitnde de parcourir , en peo d'années, une immense carrière , 
dont l'accès soit rend» facîie y et d^atteindrc nn bot déterminé , 
d'une utilité réelle , grande, incontestable, le but le plus propre 
^ irriter les désirs et U curiosité, A exciter, A soutenir , A rd* 
compenser les amis des sciences et les amis des bommes : i'ex->; 
tension de l'empiré da Vhonune sur la neutre; VoKifpnenieUon. 
de ses moyens de science , de puissance et de bonheur^ 
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àioùi l« ûbslàclet qVoa a signala s« trooTent diminues et 
«<i punie tainons. Aîqm » no^• poaTons obtenir , en moins de 
quinae PQ vingt MJuto» les^ am^lioiaMoQs en tout genre et les 
d^contertes utile» 4u«i> les sdenoes et dans les lurts» qai, par 
iM^ marche 9M««II« et ordiluiiM 4ts ^:)k|ms/ feraient & peine 
le produit lent et progressif d'une sncoession de cinquante on 
inftme de cent luiléfs de llii.«ilU^ * 

if. B» Les bornes de cet extrait nous obligent à donner seule- 
meiit le» titres des chapitres snivansy ponr faire appi^'er la 
aalnrè et T^imlvff du pWp snivi .pair ronteor. 



CsAf.lX. — Premièce g|l|Jlniiti<Wl.» dans une sphère peu 
étendue y areo un petit nombre de collaborateurs , d^une md- 
ihadê 4tétud9S en 4$ iapeiwgr.^ntfdSwn^j;, i^jiqu^e seulement 
& dee oiMFr«g^ kliMlHqn«i.ei. 1^ 4fm ^vcbei^^ sur des objets dé* 
tef miiiéi à*wtm^ ^ <tf|>M»^ pq^tiatikr 4e$ neh^cêes his^ 
ioriquesf on collection de signes convenns, soitA d'écriture 
MMjtique et ^bSXomffkàttpt^^ ffm ^ppUqper c«tt« méthode. — 
BuMetin bibliographique , ou d'extriili aii^yt^pcs de lectaH» 
oootddBiaici Y K"* i ini f e > d« «nnMPuaieaiinns réiMièies , pé« 
riadtqiM»>, firovipiet et kiàUtA ,■ euitt les m ww<m?i. — Effets 
fite ftu «i^vtr dttu m> j pfc> tiij 4ga wttm, d.'«près Texpé* 
ii«oè des meoès obtenus dans uat réonte p«« aMbieose , oà 
^mn làlwdt » été appte|»(t> 

SECONDE F4JLTI£, 

ft 

Ourina X. — * Précis analjrtiqne de la Phiftuophie de Bacons 

m • 

elprit et bot de sfs recherehes. — Gonânnatioa du tnmrai] encjr- 
dopédlqne de liacon | dirigé vèn vn but positif, au fliojm d^ine 
%éthadf-iinuiqae. . , 



CHiP. XI. — De dix lois générales aa vérités principes, pro- 
pôsëes comme pouvant servir dé bases à" toute espèce dé taéthod^s , * 
et spécialement à la nôtre, et cômn^è susceptibles d'dn nombre 
infini di\lpplîcatioas prailcfjtes dans 'les' sciences, dans les arts, 
dans U philosophie* générale et daais 1« conduite de la vie. • 
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TABLEAU ANALYTIQUE 

DE DIX LOIS GENERALES 

• t ..... i : 

Qui se reproduisent dans toutes les choses humàiftes. 



/K .. ■ ' , 



1 . ; . . Loi nr point D*APnn.— jE/î ioMUy il faut tin peint (tappui. 

2. ... Loi DE 'GÉNiiaATioN,ônDiïd caisses;— M»ïêjj5r<rf5«/i5^^ ^ 

3. , . . Loi de li CHilÏKli "ÔNitfeâsEttE:— Tout se tient dans le -. 

monde. ' " :• ^ ' j.. .!>-... . , 

4. ;.. LoiDE'lAGàl?ftàT«>»î,ônDEL*écH*UE.-^rOttfeîr*^r*C 

• etgradaéiom 'ûr.iiv . ,• .. 1 . ...,..•...•...,.' . 

5. ... Loi DE lA oiviflidM'W DE lA^ftihiNroif. — n faut diviser 
^ - eiiéunitptiur^réer/^La'diinsion'ét\laréumàns9nt' 
' ' deux ^prinèipei:géné^eursquidQii'ênt! seiecmlfùUr^* 
''pourprodutrei*^^'^**^''-'''''' .. v... .: ^ /. i**^ 

6 Loi DES ÉCHAttGEs ET DU ooRcoirits. -^ Tout est échange ' 

entre les hommes et entre tous' les êtres, — ■' Les 
échanges 5bn( ' tôt principe nécessaire de création .* 
le, concours, résultat des échanges , est un principe 
deforce, 

7. ... Loi de la balance, ou de l'équilibeb. ^ -pn tout, il 
faut un juste milieu. 
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^« ••• fiOI DB l'action ETÎPB L1 KÉ ACTION, OU DV MOUVEMEMT. 

ALTERNATiB UNivEKSELiw — Tout cst €tcLion et véacUon 
dans la nature. 

9. • . . X'oi Dtr VSLAIIOÊ VnrfBKSBL DU BIEH ET DU- MAL.. — .Tout 

est mélç de bien et de mal dans les choses Aw^njwft. 
10. ».. iMi'un wn.-^- En toutou fmt Un hut, ■ ' -, 

A la loi du mélange universel du bien et du mal, se rattachent 
Im deux considérations suivantes , qui peuvent être considérées 
«omme deux lois secondaires : ' . 

1* Loi ob§ obstacles kenous utiles. — Tout obstacle peut 
devenir un dément et un moyen de succès. — Il rCest aucun 
inconvénient dont la sagesse et la réflexion ne puissent 
retirer quelques avantages'. ' ' ' ' '.• 

^^ Loi des feoportionS , ou des ablations , des convenances , 

DES HARMONIES. — Tout cst relatif. 

De cette mènie loi déçovie une troisième considération d^nne 
bante importance , et qui mérite dfètre profondément méditée , 
mais qui s'applique uniquement aux relations entre les hommes. 

3** Loi des mal-entrnous. — Les ma!-entehdus sont la caùso 
des crimes et des malheurs du monde. 

,Ces Lois 6écféaALEs.pftroi8sent /Je^rpir.^tre étudiées e^ obsei^ées 
dans tomes, l.es parties. du monde.physiqtJie ,^moral , inteÛectud, 
social et politique. On le» i:etr<H»;e.pB^ut'; eiles. exercent partout 
lenr action , et. ne sont jami^isaçipiinéiiientjr jouées. Chacun y.^^ns 
sa sphère, , peut Jes^ recoanotti» /Ij^ vérifier, les prendre , pour 
règles et pour ,gnides. La vie pariîculière; ; et commune /les af- 
faires publiqoes , les .évènemens pol^iqne^ ,^la législation ,, la di- 
plomatie. , Tndministration , le< finanças «,1^, commerce , l'a^ricul- 
tnre , Findustrie , les «ru mécanises, l'art militaire , la tnédecine , 
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r^dttcttion^ lei fciencts , les bea«x-arts fonniitient ëgtl^eintfu 
des occasions et des moyens de les appîif{tter. 

Caup. XIL -» Pk«ieK d'vae.cl«fJ^CMl»0R^Mnife âès idenoes 
et tUs arts f qù doit sentir d'iastramem «onuaun ponr appliquer 
noire méthode f on abrégés de.pbsîenrs tablmnit. des sciencesi, 
reproduits et fopdiis dans one ncHnreUe division méthodique qui 
«a présente Teiisenible et les principales branches » /pour. facliU^ 
le moyen d'étudier et d^analyser,. d'après one règle nnifonoe t$, 
.commune y les ouvrages écrits sur les différentes parties des con> 
noissancef» humaines : méthode qui a l'avantage de procurer itne 
fp-wtde économie dt temps dans les études* — ' L'importance de ce 
chapitre nous détermine & le publier en entier. 

CHAPITRE XII. 

VASLB4VX iOllltAXE£8 COMPARA SftS GONNOIMANCftS 

HUMAINES , 

■ 

JS$ projet éPune nouvelle division générale des sciences 

en trois grandes classes. 

B' est tfès-dtflSdle d'éubltr lue diviMon Méthodique, à-Ia-fois 
prébise, exacte et ooàplète, dé tontes I^ seienoea; car, etfe» 
ttntreut les unes dans lès auti^ ; efles se totrahent par tous les 
points ; eHes t^entieoroimt diins to«tM les dirtetions^ en<*s sent 
V» branches d\m m^e arbie , les a? enues' variées et «rmltîpKdes 
i'IlÎBfini d'un inextricable Iabyi^f)îe, les menifaraikes et les fila-^ 
mens d^tnyinène corps ^ einni , les parties subdivisées, déficnées y 
séperfes , et en mtee iMops combinées , coordonnées et i<ifeBt^ 
qofS dNm seni tout. 



'Voilà oQtaUBf i*tfî'c<y0çfi^rekie«mllle ei les rap|^ott9 f ou lé système 
fënéri^ des scieirées. 

J^tti ensuite ëtéinippé île U nécessité de mettre de l'ordre dans 
oelio Hche ctoNeetioà-de ^niioissitBae» d<mt le nTûiide ihtèlf ectur 1 
w9>tfpmBpoêé^ cf'i'ai«iMMlces«vmé«t;ëtiKiVë U 'plupart 'des fafileaux 
ajFVDpûfi^Bes'des sciences qtiionC'ëté publié». > '- < > '^ 
■ J*ai reoonnu la' ysstesBeiet la profôodeoD des obse^alîons de 
d'AIembert diras -soh'discodrs pbélimtnMre de VlËaeydopééie :' 
««i€e(i»ine;:dân»lei>'««U't«r|;étférales du globe cpe nous habitons, 
les ob^ft MM ploam moîiu'Mpproehës et pvévènbfint un coup- 
d'oeil diffërent , selon le point de vAebù l'ïidl'est plieë par legëe* 
giW|ih<^ q^i aonsimtt iai carte ^ de métiie^' la forme de l'arbre en- 
cjr^lofiédi^irxiëpendea du point de viie oè l'an«e mettra pour envi- 
«lteHi«Aiversltuéiiiit»t0iifepi doncimagiaer aukins de? systèmes 
di£6^enb'd« lar coMBoisswicis booMtoe i cpie :de mappemondes de 
différentes pie)ectioas4.etilcbada»'de oes systèmes pourra même' 
tmbp^ lh6%9râ àéi Mlvk 7 >i(WÏ4Sffe'iVMt#gV'^pâ^icbfîëi'V If n'est 
gaéjrét dé savans'^qoî nel'plwsettt roldtitftfs snt cenirè* de toutes 
les actencesy celie dobt ils Vocoirpent , &-peu-^rès bomme les 
pretiâem- iioiBfflest<s0 plk^oietis aii «entra' du monde , persnadës 
que <f udtvers' ëtcÂt ^tit pQiÎF euk^ La prétention de plusieurs d^ 
ces savans y ^nviin|i^ d'un eqil {rfiilosopbît^è^/ tM^ercÀt ]petit^ 
ctES^ mènK hera*dè'lWt>at4fropre , d'asseftbdimeSPi^iMnis'^ût'- 
se^iuslificv. M) ij.' ''!-' »-'■ '.' • ' .••■*•••... ». ' -> 

;:wjQa««(]u?iâ,es^4et»y''<tolni''de' tous les arbres eïieytlopëdiques ' 
(pidtoffrbroi) \m plu#griil4^nombte'de liaisons* et de ' rapports entre ' 
les scienees, mëriteroit sans -d«iUe>d'ètre prëférë; mais ;'|)eàt-6n ' 
se >Baitn^ de le saisira La nature n'est bomposëe <{ue dfndîyidàs 
^sonftlVfbfet primitif -de aoBlst^nSatioft's et «k-tads péfcet)tions * 
directes. Nous reniarquons j à la térité , dans ces individus des * 

3 
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f 

propri^tës dissc^mblabies , par lesijuelles nous l^sdlêonsdeft^èt 
cts propriëté» » dë»ifpiéc6 par dés xràmé éibetrutè » nous ont qqh- 
dnite À fonn^ diCFéDentm oIaism o4'^cs 6bieifl éttt étéphai»* 
Kais soBTent ^ tel cihiét i^i .par «ne nu plndiéôKfr &• «oèHpra»* 
priétës y ft ëtë range daès tee dkaue y tient i mw aiilre«IpâtefM: 
d'totres psûptijMcés y et mkoit pu tout «1981 Weni y avoir si pl«ôe« Il 
reste donc nëcttiSairboieitt de^îirlMtMÎre'dakis IftdivuibnfMéniUkii 

l^s ântenrs de l^Bnb^olot>édie itOîenc iiabli U di»aaciiM'ài« 
après des ffkeoj^ de VikoMÊitimémoùm^ miton^ i m n gnm f i iom^ 
^sci*t'debe8è&leiit>iffslèmcu' - •:. '. 

« Les olijeis , oMtînlie d'tlUeil^ert^.d^t AiaM àme «fboDèpCr 
sont eu spîritaels ott'toÉtérîelsv «l npit^ Akir i^^c!M|ptf> iftft &» 
o]lie»„ o».^r^8s idte dîrecieà ùmfêtMmiAéè» téAéHimk} 'te 
s^tqoBie. dcA cofmoiaÉlingesnepettteoiisbtsr^QeëMiyln-eoUMèléii' 
purement passive «l oonraie. .mnohioiale )de (Oes ^nfènns ocoscAn^ 
sances;^ <^jC9t ce çu'on appelle ^H(gf$mr^. Ia féôé^^kw iJirt de^dèm» 
sortes, nous Tavons d^ o|iSevvé('«nl«lknraiispnn«Mr Idi ohf ài» 
de3 idëes. directes^ oh elle les inûie» AiMii ^-la mANoir»ylamM<ml 
propirement dite et Vim0giitqtionii9(mtlb^ tnDiriinanië>esi idiffié» 
r^tes dont notre àtne ci^e dat loa objets: de séSi)»aiiS0èft;.lfoBr 
ne prenons .pvMnt ioîir«M«|{inàiiisçi ponr.la ;é«9al^ i|u!oB ade«n. 
r^prësealer Jet ofai«fs^ pai^ ^nfcnftHfivQiUt^ nW anlérch«m* 
«jue la mëmoire même des objets sensibles, mémoire ^niiiarpft 
dans qn<09littn»el «sereiee^ i* eUe ^a^'éuiksowiê^étfiibk'i^éùtMia 
des signes.. NxMis pMW«nsi'i»n49Â««fMJi<4i|ii.f«iM^ 

» Cea.ti«ijB.{^fiult^ foiimfsntil^boFdJi^sAA'ib 4i>««iOns|;éiiénile« 
de notre ^stème, #t les Ifffo» c^^jBti» g;«éA|ii« dies ^d^iB«a»0M 
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PREMIÈRE CLASSIFICATION DES SC«£KGES, 

i^* après l* Encyclopédie , réduite à ses principaux éiémens, 

iVb/lt. La pKmiète lAié de cette dâssifidâtion , comiiie le dé- 
clarent duL^-mèmes lea auteurs de l'Encyclopédie, dans leur 
discours pr^imînaire , appartient li Bacom , g^nîè Taste et uni- 
versel qoi a mérité d'6tre appelé le përe de la philosophie moderne 

EnTEMDBMBMT^ sourcc communc des connoissaaces. 

I. HiSTOiaB, ifiù se rapporte à la mémoire, 

\* Mktoincwii» » ou des hommes et des nation* , ancienne et 

a* Bittotte nattareOie, compretiant Auksi VMstôireâè flndustrie 
fC d^ mirts , ou des 4iteitê «iàges fue llionttlè a fafts'dès prodiio- 
tions de la natore» ^ 

II. Philosophie , cpii est le fmit dè^Ia raison, 

1® MéUiphysiqne générale, ou Onlhohgie , ou science de 
Vétre en général , de la possibilité , de Pexistence , de la dorée» etc. 
9* Seience de iHeu, OTiThéohgiei d^o* la niigien^ à*oû, 
tMT abi»> la superstkhn, 

S* Stiénce de thômme , comprenant trois sections : 
Priemîère section, -^ Pneumatolojgie , ou science de Ttoe* 
Seconde eecfion, — Zogique i art de penser ^ science dto «déef $ 
•ain 4e fteiesir , j^ieraK^ire nattinlie et artifitltUe; étsrifhre > ittt* 
l^imerie; art 4ej<;omttiani^ery science de l'iù^tirument du dis^ 

tfoui^, ou grammaire ; science des ({ualités du discours, ou ahé" 

.j - ■ • • • 

torique j mécaniçnue de \9^ poésie » on versification. 
. Treméme iMaiw. ^MefaUgénénie , on «doic» du Meti et 
4m «iil« des devoiirs en général , 4» la Tenu piirticuUère , embras^^ 
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saot la science des lois ou la jurisprudence , la politique et 
Véconomie politique, 

4* Science de la nature , subdivisée en trois sections ! 

Première section, ^~- Métaphysique des corps , ou physîqu& 
générale f qui traite de Tctendue , de rimpénéirabiiiië , du mou- 
vement , du vide , etc. 

Seconde section, — Mathématiques : pures , comprenant 
V arithmétique , V algèbre , la géométrie j mixtes , embrassant la 
mécanique , V astronomie géométrique et la cosmographie , 

V optique , V acoustique , \a pneumatique , l'art de conjecturer ou 

« 

X analyse des hasards , et les arts physico ^mathématiques. 

Troisième section, — Physique particulière , embrassant sept 
branches: i® la zoologie, qui comprend ellc>mème Vanatoraict 
la physiologie _^ ln,médecine et l'art vétérinaire ^^^^ Vastronomie 
physique^ 3** Wméiéorologie^ £^ la casmologie^ 5° la botanique ^ 
6* la minéralogie j 7** la chimie (i). < 



> 

(i) Les auteurs de l'Encycloptfdîe , en sdparant dans deux 
classes dtfTérentes , d'une part l'histoire naturelle proprement dite, 
ou là description et la classification des corps natnrels et des 
èHes; de l'autre, la /oojogie, la botanique;. la minéralogie: >, qui 
an sont les principales branches , et la chimie qui s'y rattache 
par les plus intimes rapports , ont voulu distinguer la partie 
purenient histôi^iq'ué et descriptive ou" d'observation , et la partie 
ratioun^le" OU' philosophique de ' l'histoife naturelle. Ife ont 
compris cett^ démise ^partie sous le. nom général de science de 
la natures mais, ils on^ peut-éire eu tprt.de ^êpiv^ev Hhisiqire et 
lu science des productions naturelles, deux choses essentielle^/ç,n( 
unies qui ne sont que deux manières différentes de' traiter, les 
mêmes objets, ontleux points de vue de la même connoissance. 
Il paroit devoir en résulter une' certaine confusion dans leur 
système. ^ous oserons égaUnevt élever un dootesi^r U question 



( 
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m. Ans LiBéftiux» <pie fait nattre V imagination, 

1® Poésie, sacrée, profane^ narratWej dramatique; parabolique. 

a^ Musique, théoàqat , pratiqoe; vocale, instrômentale. 

3*» Peinture. 

4* Sculpture. 

5^ Architecture civile. 

6* Grat^urtf. 

Telles sont les trois divisions fondamentales ,, et les principales 

subdivisions du tableau des sciences , qui sert de base à TEncy- 

clopëdie. Un tableau du même genre , calque sur le précédent , 

mais établi diaprés d'autres proportions , termine l'introduction à 

l'analyse des sciences (i) , ouvrage estimable et peut-être trop 
peu apprécié de M. LAHcmn. Voici Pâbrégé de ce tableau : 

SECONDE CLASSIFIGATION DES' SCIENCES. 

Abrégé du tMeau synoptique des connoissànces humaines , ou 
- de la mappemonde philosophique des sciences et des arts , par 
P. T. Lahcblik. 



de savoir s'ils ont en raison de placer dans la même jeetion de la 
science de la niature les mathématique», connoiksancés. ou jné-^ 
thodes d'application, qui semblent devoir appartenir À une classe 
totalement distincte , où nous proposerons de les placer dans notre 
pirojet de classification. ^ ' 

(i) Introduction à Panalyse des sciences , ou de la génération, 
des fondemens et des instrumeivs de nos connoissances » par 
Lancelin. 3 vol. ia-8^, de l'imprimerie de Perroncau, an XI 
(i8o4). Se trouve à Paris , chez Firmin Didot. — Des stns, des 
sensations, des habitudes'^ voill ce qu'il iinporte le plus de former 
et de diriger dans Fhtdmme. 
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Nâtoke i uxû^^fn tiA)t€i prodoitt réfslMn de Wfdvoe ( iD» 
fiifiiiltë } pfiiMiiif • 

IVoia. Il n^exîMe et né peut exister qu'ime i^cfenoe téellt, 

positive , celle de la nature ; mais qui , envisagée sons ses points 
de vue principaux , peut offrir les hiit divisions fonâeantinttdes 
qui suivent. 

I. Élémens de l'univers , ou tableau des corps naturels. 

II. Forces et propriétés primitives de la matière. 

III. Sciences primitives, naissantes delà description des corps 
et de la classification des objets et des faits, comprenant sept 
grandes sections : 

1° Cosmologie et Cosmographie f description et Ustoire de 

Funivers. 
a® Zoologip , connaissance et kiattire 4e9 ^uw» Y^ans et des 

animaux. 
3^ Bottnwjfue, coonotasaBoe et blstoire deavégéiinix* 
4* J^inéfuhgi^^ comoissaace et histoire des miaéraiix.^ 
5® Météorologie , description et histoire de& aiéiéores* 
6° Chimie , science de l'analyse et de la combinaison des éle* 

mens des substances matérielles. 
7* Physique géaérah '9 scieiioedes loif du mouvement et dei 

Faction réciproque de toutes tes paitiM du gnnd corps de l^u« 

nivers. 

IV. Science de Fhomme (qui embrasse dix sections piinctpales^^ 

1* A*téUomiêf étude de toutes les pafrties solides et liquides 
d'où résultent la coi^strudtion et le jeu des knadhlnes mantes-, et 
particulièrement du corps humain. 
9® Physioiogiey ou physt^e çypérimeiiMde'dQ ixirpftibtiinaûu 
3® Médecine , art de conserver ou de vtoddivia saMé. 
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éfiiàékioffëj iMac 4e4ft séwjntioti éw Wm et éas ota- 



5* Gnw^kffMiMV Hfi^M^Hs , thitorie g^aérale des «Àgtie» nepré- 
sentatifii de nos idées. • 
6^ Logique t science des iliAhodes directriees de Pesprit hu- 



7® BAmaixonj seleiic^ de 1* fornuiioa de nos bairitiides et du 
ééyeto ppom entde nos Iwké*. 

6* BÊmtb , scienttè des rapports , des droits et des deroirs 
naturels entre les hommes. 

^ Léglslattony seience des lois et des instltotioas pubHqnes. 

fo* Bistré ^'Ck»x>nûhgie iof^fntia ié^ë de» faits naturels 
ci ée«e«xde l'Iionîme^ ei f«rmaat «in éUment corn mon à toutes 

V. Sciences nuuhématiques et physico^mathénfÀtiques , naU* 
sasfteS'ée-l'expivssiottnnëlyliqui» des «{nanfités et des opérations 
de' l'esprit fanniaiii sui* IWpoHidn'mesnraiile de nosidëës , compre-^ 
«nuit Mt seetîbns : 
' 1* ^^YAmdA'^ue , on sdence des nombres» 

^^'Af^rCf expression àndjrtique et géntfmîe des quantités 
et de tontes leurs combinaisons possibles. 

9^ ûéoihé&ie, expression analytique des rttppôitA ei des lois 
de t*étendoe miithématique. 

4* Mêààniifue , expression analytique des lois du khouv émeut. 
' ^ S* Asiroriùmiê-, tpi' mécanîqws céiesiCr offrant Vatisllysc des 
^forées agislifantês' sur bikre système planétaire ettVxpttcatiOn des 
ik^ttv tihén^ IréMs dû appareàs qnî en résùttenf. 

6* ^'ptttfue, sdéAce des lois dû mouvement de la lumière. 

' i^'^àktd'déSfirohaMUés » art de conjéettii'ep et ((nalyse des 
^liasatd^^ ' . • ■• - i *'•:-- " 



8® AHs pkysica''maÈhémaUques, — Aitekkectiire wnhtj mav«Ie, 

hydraulique, militaire; balistique et art noilitaîrej maffœawts tC 
tactique navales ; art lie niiireler et de leyer jet pLaiis , ele.-. 

VI. Arts mécaniques et industrie humaine. . < ....«■ 

VIL BefOiX-arts et bélles^leUres, . ; .. » 

1* Dessin» — a* Peinture, — 3® Gra»ure.'-^ if Sculpture.'-^ 
5^ Poésie» -r^ 6^ rMusig§te,'B-y*\ Langage ttactian; dfliise, dé^ 
cîamalion, pantomime, — 8® £/o^iic«ce « • dont .la jrhtoHqi» 
ëtahlit les prëceptes.*— 9' Archçtçhgifi.',, ou,, science de» moBn- 
mens antiques. \ 

VIII. P^raiç mé^phyùque er vraie philosophie » ou mttfyse 
univ^efie.i ^î^nce résnkanM de Ipnle» )«s foiençe» -et de Ipns 
les arts qui lui .servent' de'hasftyt.ftdont elle est à son tonir le 
régulateur ) ; ou science de^ prindpes , sorte de légîslairi«e de 
l'esprit humaîn. - • ,. ',. , " ;. V 

A c«; tabjeau de l'univers xM et y d^,. nos connoîs^ances m* 
sonnahles et possibles , Tauteur en ajoute un second , iqui. est le 
tableau du monde imaginaire et des produits irrégv^ieis 4^ 1^ 
force pensante, où sont rappelées les ^ principales folies, et «les 
crojancj^s Qv recherches absurdes ?uutq\ielj[^s,resprit humain s'iest 
abandçnnë. . .. • . -^ 

Quelcpies critiques judicieux ,ont reproche , peutrêitjre aree 
raison , à M. Lancelin d^avoir forme ce i^econd tableau ^,f;t,d'avqi^ 
présenté , comme une sorte de science positive , Thistoire. des 
abus de IVt <lp penser. Il f«md]:<9Û.4onc^auasi mettre» .i la suite 
du titre de .cliii^e j^cience,, Jlaih^qriç i^ ,errenir$^9«Uiv. «9»^ 
opposées; ce qui x^e. tendroit q^'A j^fj/^v V^^\% ^^ ,m J'^^ 
breux labyrinthe. ^. Lfincelia a^rëpçndu, qu'en dres^t>ie^U- 
bleau géoécaljt q^pyplet des différente^ i^j>licatiqns,qve,rhoiame 
a faites de ses facultés , il avoit cru devoir lui offrir, d'ua,,cdt|é» 
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ce qu'il kittt utile de oonnottre et ce qu'il doit faire ; de TâuHre, 
ce qu'il doit éviter et les principales erreurs dont il lui inpone 
de se fanustlf • 

HaoB tnoufoosy dans les Élément d'Idéologie de M. DJainiTr- 
TaACTy une difision générale des sciences (}ue Tauteur rapporte à 
l'objet particulier de son ouvrage. Gomme elle est remarquable 
par les trois caractères de la clarté» de la précision et de la sim- 
plicité, nous/avons cru que nos lecteurs aimeroient à poavoîtla 
comparer ayec les deux précédentes. 

TROISIÈME CLASSIFICATION DES SCIENCES , 

(Tirée des Élémens d'Idéologie de M. Destntt-Tracf )/ 

divisée en trois sections, \ 

Première section. — Histoire de nos moyens de connott^: 
(trois parties ). 

1* Formation de nos idées, ou idéologie (i) proprement dite, 

a* Expression de nos idées , ou grammaire, 

5" Combinaison de nos idées , on iogique, • . < .. 

Seconde Sficthn, — Application dé nos. moyens de coppottre 
à l'élude .de noire volonté et de ses e^ets ( trois parties). 

' 1 ^ - De nos aotîotts , ou ecomiimc . 

à^'De nos sentimens , ou morale. 



(i)^M. Desttttt-Tracy recommande d^obscrver, pour tons ces 
noms, 'et s\ii'root pour ceux de la section des sciences morales 
( deuxième section ) , qu'on doft'y attacher , non' pas fa signifî^- 
tfon ordinaire, mais celle qui résulte des explications contenues 
dans aàn-^ûffage», ^ans qubi on Ifuroit une idée tont-à-fait j^usse 
de ce qu'il» représentent. ' 
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s* De h direction des uses et dit tvtrM, on gotweriwntemt 

Tix)isièmesectii>n,'—Ap^Uctiû(m de nos moyens de ediMseitre^ 
é l'ëtnde des êtres q«i ne sont pas boas (t). ( iVeis parties. ) 

i^ 9fs «orp» et de tenn propriétés, en physique. 

ii^ Des propriété de r^endne, ou ^eoméfWe. . 

8^ Des propriétés de H quantité, ou calcul (et mathênuttiques)*. 

<>n iroit ^le Tairtenr des tièmens (fldéôfogie place , h la tètè 
de sa division des connoîssaAces httoiaines, les sciences meta* 
physiques, anx<pielles appartient sa science farorite j ^'il arrive 
ensuite aax sciences morales et politiques , et qu'il termine son 
tableau par les mences physique et m^thémUtiquei, U scfoit 
i^ressant d'étudier les raisons sur lesq^UfS se sont fondés d'ex- 
c^ns esprits pour admettre ainsi des méthodes de classification 
différentes. 

Je ne me permettrai point de prononcer entre les trois divisions 
des sciences , dont j'ai présenté les bases. ËHes seront réunies et 

(t) G«tte distinction de PÀude des êtres qnf tae sont pas nons, 
ontre qu'elle n'«8| peut-être pas lieurensement esprimée » ae pa* 
rott point d'abord exacte : car, félnde de Tb^ome pbjw^e, on 
de l'être matériel qui constitue essentiellement chacun di} /nous , 
et notre individu , est Tun des premiers objets dont s'occupent 
les sciences physiques. Mais l'auteur qui ^'attache à CQSi$lidérer 
l'homme sous le rapport métaphysique, moral et intellectuel,. 
« pu A en partani; du poî^t, de vue parlîcpilîev 4fi s» sçiçiMce , re- 
garder l'étude 4e Vj^omvifii appliquée A s^n pnofffe oorps« qu'il 
compare avec les a^tre^ <;Qrps oiTerts à ses jeui^ p oQiauaike u»^ 
^ude qui se (Jûigo sur un objet éfri^ngeri lui,, on qui n'est pM 
[ui, Le véritable J^wi ht^n^ s^ manifeste ^ ê plmi«np.4Ctt^»<'» 
dans l'entendement et dans la volonté. >. . ^ : 
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oompar^ft afep d'aotre&emft 4a miqie gcnrf » pour è(r« ima}/'^ 
sées et discnt^et » (Up$ l'ont v<ige plus étendu qu'on a .M\k «IV^ 
aoQcë. Aprèft m'ètrc «ppujë for («9 Wfiexiooft d^uo de n^ 'j>lij5 
grands philosophes ( d'Alembert ) et ap^ avoir, rësiwitfquelqoi^., 
nns des tratanx aaalpgiKs an mîen , e\ gni n^'en. ont en partie 
ùmtni les ël^inens» je dois maintenant exposer la marche qne 
}!n suivie pour ari(i«er an même h»t : h une classification de» 
6f;îences>.pnîs4ey (iniani qn!il m'a ëtë pos^Ude^dans Unauuttdea' 
choses, et fondée mr des distinctions e^ctes et faciles à saîii|f, 
^c. dois également rendrq compte des mptift p^rticnlien qni m'ont 
fait préférer la division gi(nérale qne i'nî adpptëf pour former le 
tableau qui ira «ûivre. 

J'avois lu , avec un tif intérêt et une attwtion réfléchie^ le «e 
hkan Qocyclopedlque, ou $y9ikmt figure des connoîssanoea liu« 
mni9e$ » inventé , mai» éhsnché par Qaoon , appliqué et développé 
d'une manière imparfaite par les auteurs de l'Encyclofi^die fran-» 
çoise, perfectionné peut<^^e, à certains égards, par Lao^e)in> 
modifié avec sucoH sons quelques^ rapports, déu^turé aqn» 
d'jantres points de vue par M. Ampère, dans des leçons publi- 
ques à FAthénée de Paris, sur la théorie d^ prsihfdMlil^, miir 
qp^e aui^ différentes sciences* ( La division étahli^ par, lA^ AmpWç 
Sfra ««produite 4^^a^ V^ml siap la philosc^hiedes sçicncfg}. JV 
vois retrouvé ce mêm^ lahUau réiiuit h des termoi jnfinifieQt plus, 
fimples , comme on a pu h voir , dan» les éiémens d'idéologie d^ 
M. Destutt-Tracy. Néanmoins , tous ces cadres, ces méthodes de 
classification et de nomendainre m'aTotent pMU iaiséër heaneoop 
à désirer. J'ai osé UMohcr-sur les iraoes deeeux dmit j^voiat&ch^ 
de. bien étudier le plan et les vues. Je mé suis proposid^ajontef à 
leufa.tmtaux.,. en leur vcndanc hommage, comme ^«s pieroieta 
qui ont débroniild l'immense oahos dfc la icienoe hnpildtiej JVd tn 
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riiiteDtion; eh profitas t d^ ce 'qu'ils ont fait ,* de fe réprodoîrè 
avec des addtilûns et des changemens qui me Semblent offrir vtn 
ensemble phis complet , nne Mivtsion plus distincte et pins claire p 
et dés résultats pliis satisfài^ns* 

Un hoinmé peat souyent, quoique très^inftfriear en mërite i 
ceux qui sont entrés aVanft kd dans une darriëre , faire cependant 
beaucoup mieux- qu'eux. Car, il part' du point où ils sont ar- 
rirds, tandis qu^ils ont eu un point de dëpart moins avancé. 
Voilà pourquoi dés esprits médiocres vont quelquefois plus loin 
que des génies puîssans qui leur ont ouvert la route. Cette ré- 
flexion, que je crois fondée* me soutient et m'encourage. 

J'avois considéré Vhomme, en traitant de l'éducation, ou ^e 
Part de développer ses facnltés, comme un tout composé de 
trois élémens : du corps, du eamr ou de l'orne, de Vèsprit ou de 
VinteUigence proprement dite. En effet , chacune de ces partiëi 
constituantes se fait remarquer d'une manière distincte dans 
l'homme, quoiqu'elles aient toutes entre elles des rapports in-' 
times et nécessaires , par lesquels elles semblent se confondre : 

On .&o\i p^it-èlre regretter que le judicieux Go'ndillac , qui lè 

premier a porté lé flambeau de l'analyse et de la philosophie dans 

les ténèbres de là métaphysique ', n'ait en visage- que l'homme rù- 

tellèctuel, et' qu'il ait paru oublier l'homme moral \i sensible. II 

parle d'abord de l'eàtendement et de la volonté'; il abandonne 

ensuite cette dernière considération, pour revenir à l'autre doiit îf 

s'occupe exclusivement; 

Peu capable de :nuurcfaêr sur les traces de cet écrivain célèbre, 

fai voulu dju moins'évitèr le même reproche > et j'ai taché d'a- 
dapter .eÀdtemeni; ma- division- des ^sèienae^ h «ki nature ' mèm«* 
de l'honimef !«• scienoe» et les arts ne deVant; en 'effet avoir 
d*aulfe objet que de^oeUver la dignité'dekauanrede l'homme et 
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d-amâioter la cofiidkion biunaiae. J'ai en m^me . Içmpi donne tou« 
mes soing ii chercher une division ik-pcu-près analogue à la marelle 
qve Tesprit a.^ suiyjço flags racquisitioo des connoissances. 

J'ai tâqlié, d!appliquer à la division .géoërale des sciences. (es 
principes ^u sftvaat Haùy , sur les mëihodes, de: classification, ex- 
posas dans.Ie discoiu» qui procède spfV;ir9i^ë t^e jniinéralogie : 
<( Qà tro«Yer.y di( ce naturaliste philospphe>^ des rapports plus 
propres ^ lier ^UÇiteoient entre elles diverses ,suJi^iance& ( et j.'en 
dis aat^nt des sciences ) que ceux qui sont fondés sur l'pxistexMH^ 
d'un principe iden tique ?.0& trouver des différences plus tran- 
chées entre Us mêmes i^ubstances (,ou,Ie$;q9ièmes,8qençes) , qi^ 
«celles qui dépendent des, principes partiauUers k chacune d'elles ? 
Or, classer les êtres <i?un même règne ( ou bien les, piembre&épa^S 
du grand corps des sciences), c'est établir, entre eus unefoippar 
raison suivie » d'après les rapports qui les lient et les difFéren^ojM 
qui les sépa^,^nt. Cette comparaison sera donc la plus exacte, et 
en même temps ^a {^lus naturelle , celle qui prêtera le moins k 
rarbitraire,<si le moyen choisi pour répibljr ^f;^^^ celui qui, no^s 
dévoile la composition et le fond de chaque substance ( ou la na- 
ture intime de chaque science) , qui nous appc^pd ce.qn?ellfiLest 
en elle-même , plutôt que celui qui ne nous en montre que les 
alentours ,;Ou tout, ^u.^i les effets ei^tériencft I\t)r:a, dans cette 
opération , deux problèmes à résbudn. > Le i premier consiste à dU 
tiser et à sous-dîviser reilsembfé'dès substances' f oh des sciences) 
que doit embrasser la méthode , de manière que chacune y soit 
à sa vérital^le pM<^Ç* ^'^s^ <^ ^if'pq «ppc^ class^rr Le seconda 
pour ol^et de £ovnir.d«s moyens faciles et oominodes pour m^ 
raciériser tellement cbàqne substance ( on cbaqi^e science) que 
l'on puisse la reconnottre partout où elle se jprésente et retrouver 
flans la méthode la place qni loi « -éii assignée. » 
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principe* plo» ^nct» et flMè rtiâottoÀ > les snvftiis mit taiiHipIf^ 
les ditîsiotas H les Mis^MâoM , lés elàsBCi^y les ordres, lek 
genres , <{aî sotft des groupes dW|9èees , fèft eA]^6ëi qni tout des 
coUecdohs d'ïnditidùs (i); ils ofit en mime teiA^ mbtît^ leurs 
classifications par U dJtemUofttion des divers 6arictërc!S '6ù tàp^ 
pùttB propres aMt êtres qtt^ oùtaâerit tli^^e dii^isiod. VH «st ^r- 
tout le servtoe qfu'ils ont rendu dans Phî^tofre kiàtmiellie dft l'eft^ 
ftetâlile des 'prodnctTons , coimne Tobserve r«ateitf dé\k <dVÊ', 
fonnoit un tàblèâU compliqàé éhune mnltltnde dW détsils su milieu 
fliéMioels Vûâl Se perdôît Un premléir'abot^ /et voyoitlx>nt4«)a-foîs , 
sans rien distingiirer. 1%! éét'nu^tf l'iitaiftà'gè^^à'i'èi^eni^Ie dèi 
kùtenis dt^rËncydopëdtèyWôttS tOùiûbtî'oAfniii-''sax jèuhèS-géhs 
{MMirletirTàdIiter l^ëtade du grâtid taîblëku dek sdénèeS, et déi 
fs^p^Ms ique le£ iéiëilèes ' ont entré elles , et pour leur donner Iti 
tùoyèhs de B^életWy par Aèpk, âès id^es'partièuhlfrés aujc idées 
gâiâfiâès, et de redeseendfre de èelles-ci ^'iltude d<és distribution^ 
ttiêâiàdl^bS /dkiis lèé d<îtaltfc deé isoùnôlssaiices' et des ètrèS, eii 

...» ... . .'...■ . . ■ î • 

(f) « li'UluS}^^ BïttôU) dit M. taaOy, à^bit en^fne'détie mahiftr^ 
dVenvisa|$ef ror4ve méthodique ^ lorsqu'il «ouiparGctla natons à uvè 
pyramide, dont la base .étoit oocupve par.les individus en npqiji>ra 
(>resquS*Dnni{ au-dessus de cette ba$e, s'i^levojent les espèces, for- 
iHJ^^sde la rëunîbil des individus, et qui' sVtenaoient par cons^- 
qitem sur iin'^^spacje M[<»n^ Itr^'cjiife la hM i Vëndîent ensuite 
ê9içovm'iembotàmt^99e$ éoÊÊipœé» d^pàbeif ipnié d Vuftnes gewtei 
supérieur» ( ce ^^i i4pi9od k nos ordres f(|^J^Jafi|^^l^mm}i }Wq»'A 
ce que la nature . après s^è^-erëtrëcie de plus en plus^ se tcrJQBÎnln 
H un point ou à l\init^. n {Bacon.}, Loi dp la division et de la 
reunion. 
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ÈASeÉ ÛUNÈ Ot/AtRÏÈrtfe CLASSIMCAtlblï DES 

SCIENCES, 

Ou Précis d'kioe nouvdle dMài^m gémirûk dm tQttMiêttmèûi 

Ertbiibeiibiit , Principe commun des connoîssances. 

• •'■''. . . • ' « 

CoNSERYlTIOH f PERFECTIONIIBMENT DE l'bOMME IHOITIDU ET DE 

t.SesPÈcE HUMfiziE , OU amMioration de la ûonciition humaine / 
— But cominuu des sciences et des arts. 

OMkE, myenteur, possesseur et objet unicrne des connois- 
sancâ: elles partent de lui (ou de son entendement), se dëie* 
loppent et agtskent par lui , et se rapportent spécialement & lui. ,. 
Trois ëlëmens primitifs et constituans dan^ Phomme^ consi^ëré 

comme être physique , moral et intellectuel ^ d'où (rois grandes 

I • 1 ( ' 

classes de connoissances, savoir : 
1. Le Cdaps ou la force physique, d'o& les sciences phyvi^es 

» 

et naturelles f ou sffécialement descriptives et d'observation .• 

Formant la première classe , en rapport immédiat avec Vhonupe 
phjrsique, 

Vsti%<t tt enetcioe deê sens* , j.r. . 

Étttdcv descripdoa oc «bseîficatioA des oerpii «attreb m ÛH 
Htftt A la éaiutë,* «tnly^assilftt les Mvé» , les pk^nolitèkies ^ leui» 
lo!l , et employant surtout Vobservation ( physique) , Vexpèricace 
( & plusieurs égards ^ rationDcIl»)^ et U méfàodff i partie i^strn^ 
«MntaU )• Trpis ^geni^es f: 

>t* CûvmogrtKpiUê / 

•^ flifiatue i^fiéréé ti thtmhs 
S^ ttistoire naturéU» 



•f» ^.» 
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( Etl« différentes sdmioei nMpendantes de cet soîetifie^.jDiètes^ j 

ir. L'Ame ouïe CcBVft^efiU 'RAiftOïi, d'où le* sciknéésrrtéta^ 
physiqw!& et psychologi^iKS , mordes et politique^ ^ oii spëcia<» 
lement ratîunneUes .* 

Formant la seconde classe ^ en rapport immédÎAtvfec l'homme 
raùofiÀdUe.^m4irài9tmsiinsible(t), " • ^ **»»• • 

Usage et exercice- de''hi'ivws-bn -on du senâfnondf râ;Qltam de 
la conscience et de l'intelligence combinëes ensemble. 

Etude et considération rationnelle des faits de Phomme: em» 
brassant les individus, les nations., les siècles, et observant 
surtout la nature intime de Fhomme moral et social ( partie des* 
criptive et d'observation ) , le principe et les causes des opinions 
et des actions humaines ( partie sp^ialement rationnelle ) , les 
etîets qu les résultats ( partie instrumentale et d'applicarion). — ; 
Trois genres: ... . ,, . , 

i^ Idéologie, étude et description des facultés et des opérations 
intellectuelles. 

Q? Théologie tt Religions; moralfi; éducation; législation et 
politique» 



^, , ; . «• 1 • . , . •" - » X • . . » < \»-.\. 



(i) Le idot sensible veut dire ici capable de iretèvnir ^es 
impn^siàns faites sur ls*s sens* Les .mofls sensation; sentiment , 
perception , désign,ent l'impression que les objets fopt, ^ur;,nQUS. 
Mais la sensation s'arrête aux sens ; Je sentiment va au cofur • 
et ik perception s'arrête il esprit { Dictionnaire des'Sfnonymes)» 
La vif la plus heured^è'Véroit'Sans doute celle qui se cômposeroit 
de sensations agréables, de sentimens purs' et vifs, de përà^'^ 
lions claires et utiles : ce qui comprend les irais >actiôBs de 
goûter, d^ aimer et de connoitre , qui sopt aussi, rçlatiyé^ a\ix 
trois élémens de Thomme physique , moral, et intellectuel. . . 
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^ Sistoire civile des nations ^ métaphysiifué ou analyse Uni- 
PerseUe , ti philosophie générale» 

m. L'EsPiiT on l'iMTBLLioBifCB proprement dite , et IImàoi- 
HATioxr, 4'o^ 1m sciences Huéraires et mathèmaUques , on spé- 
cialement instrumentales, oa sciences é^applicatîon et àe mé- 
ihodes .- 

Formant It troisième classé , en rapport ImmWat a?ec Vhomme 
inteÛectudl- 

Usage et application de V intelligence proptement dite > de 
Vesprit et de l'iniftgination. 

Inyention des ^gae», des méthodes, des moyens artificiels; 
embrassant les langues ( partie spécialement descriptive de cette 
«lasse), le calcul et l'algèbre ( partie plus positiTement ration- 
ndle ) , le dessin et les arts ( partie spécialement instrumentale et 
^'application ) , et employant sortent les lettres , les nombres , les 
£gnres et les macliines et instmmens de tonte espèce. — Trois 



1* Grammaire générale > hgiifue et Uttèrature proprement dite ; 

a^ jÊjithmétique, algèère, géométrie et sciences mathéma- 

ti^es; 

« 
3* Arts dirers pfysicO'-mathématiéfues , mécaniques et chi" 

nwfftes (action de lliomme snr la matière ) , et arts libéraux, oa 

heaux^arts» 

i>£t£Lopf£h£Nt Des vu&s Paoposiss ^v& ul 

CLASSIFICATION CI-DESSUS. 

JQ paroh vrai de dire que les sciences de la première clause. 
ont, par leur nature et lenr objet , nn rapport pins direct avec le 
Physique dt rhonune; et arec son corps et ses sens. En effet , 

4 



nos premières connoissanceii ont été aj^lî^ées ai|x. ck^iesjMi* 
rement matéiielles ^I doos envinmoeat. Lu oamre a été aotre 
premier, livre ; les sciences et les arts phjsiqnes ^ nos pievuttsi^et 
informes essais ; nos^sens ont été nos premiers maîtres ;.]a distinp- 
tîon et la description des objets, lenr premier pnT.ra|;e; d!oA 
Rappelle les sciences de cette classe spécialement descriptù^es* 

AprèsJivoir contempla l'univers , lliomme es; descendu dans 
loi-même par nn monvement secret et inTolontaive , et il a trpuvé 
SQ^ otmrr ^ son àme , ce fqyerânjoo^nn de sei se^timens , sa ccuis* 
cience^ T^ritaUe sens moral » dont Tezercice et le d^Y^lopp^meni 
onvcréiS ponr loi des cpnnoissa|içes d'iyi ordre tontnonfean. Is» 
scieiicea q[ne nços {façons , p^r ce n^f , dans la seconde classe , 
tiennent essenti^lemeiit an ^orâl de l'boqime. i la réi|Ction de 
ses ^nsatlons e^térienr^ êf^r so« eut intërieor (réaction qui soit 
or4imdr^ettt U^ première lotion des corps et des objets mat&id» 
siir 1^ sens )• Elles son( les prodnili et les résultats de ses per- 
cepâims -et de ses îugèmens , ou d'une sorte de combinaison de fm 
conscience et de l'intell^çi^ce, qi|i dpnnf niiifMnce h la rplontë , 
]>ase e^ joint d'apj^ui , capse mptrioe d^ fctions. Enftn^ elles d^-" 
omlent immédiatement de la raison s d'o& je snis porté à les a[^ 
p^ler snéoialepirat rationneOes» 

La troisième classe comprend les sciences ^\>n pem appeler 
spécialement insintmentaUs , parce qu'elles fournissent des îtts- 
trumens et des méthodes & toutes les antres. Elles paroiasent plus 
indépendantes du corps et des sens, on du pbjsique de l'homme , 
et en même temps de son moral. Elles ont une relation plus 
immédiate avec son esprit ou avec sa 'fiiculté pensante. Ce n'est 
que long-temps après avoir vu et remarqué son corps , et les 
antres corps ou- d>jeb matériels, et «près avdir senti, par une 
impdhloti 'secrète «t iMéiDtSUle , «coti coMur on sa «OBsdtacc, 
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^e l^homme a pa dlsÙDgaer son esprit et en faire .usage. Les 
sciences naturelles et physiques oa descriptwes , et celles qoe 
f appelle nUionnelles , ou morales et politiques , ont dA nÀsessai- 
rement exister avant les sciences instrumenUiles^, ou littëraires et 
math^nutîqàes. Les langues ou les th^rles des signes reprë*- 
senutlfs des id^es, les instmmens de toat genre, les invenâons 
de l'esprit, les méthodes aHi/icielles et wud^ques sont yenaes 
après les observaUùns physiques ^ et après les réflexioifs mondes ^ 
qui constitnentles deux premières classa* , 

J^ose donc espérer que j'ai adopte une dtYJision simple, claire , 
puisée dans la nature des choses et dans le vériuble ordre qnî 
doit résulter de Porigine , de la marche , des progrès et de l'en- 
chatnement des sciences^ Cette division me parott les embrasser 
tontes et marquer entre elles une distinction exacte, précise, et des 
limites natnrellès ,* faciles à reconnottre» ^tEUe se rattache aux 
«rois principes primitifs et iconstitoans qni composent Pfipmme» 
et qni doivent servir de base h la science de VéduçQliji,on. , ou de la 
formation , de l'exercice et du développement de ses facultés , et 4 
ton étemfioytt le temps , ou de faire ,{ dans tovt le conrs de sa 
vie, Pnsage le plus convenable et le plus salmaire de ces mêmes 
facaltés , que l'éducation a formées , exercées , développées , dans 
Tenfattce et dans la jeunesse* 

Je dois insister encore sur une observation prélimiliaîre et fon^ 
dàmenjtale , que j^ai déjà laissé entrevoir et qpx iera mieiix tnjp- . 
précier la classification que je propose. Quoique j'aie établi ^ctc 
diissification', en pienatit pour base de la dénomination de cha- 
cune des dasses le caract^ qij a paru plus spécialement propre 
aux différentes sdences dont die se compose, il est impoflUmt 
de rappeler, et l'on ne doit jamais perdre de vue , que cfiaqoe 
dasse des sciences et chaque science en particulier ont ensiutc 
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sëpardment , dans leurs sphères respectives y les trois mêmes par* 
ties bien distinctes, propres à chacune d'elles, correspondantes 
arec le caractère dominant de chacune des trois grandes classes oa 
divisions générales , savoir : 

1* Une partie spécialement descriptive , et , pour ainsi dire , 
physi^e et matérielle, ou de pure observation; 

a^ Une partie spécialement ra/ib#i/iefl« , et, pour ainsi dire» 
morale on de raisonnement et de jugement. 

5^ Une partie spécialement instrumentale , on méihodi^e «t 
d'application , d'inteUigènce proprement dite. 

Parcourons, en effet, sous ce nouveau point de vue, nos 
trois classes des sciences , pour appli<juer et vérifier notre obsec^ 
vation. 

La première classe , consacrée aux sciences physiques et natu- 
relles, embrasse trois genres. 

1^ Cosmographie , bu description générale de rnnivers, et des 

■ 

êtres qui le composent. ( Partie spécialement descriptive.) 

3^ Physique et chimie , qui sont , à proprement parler , l'étude 
on la considération rationnelle des lois générales et particulières, 
auxquelles sont soumis les corps et leurs divers élémens. ( Partie 
spécialement ro^b/mdZe , dans ladasse des sciences descriptives.) 
5® Histoire naturelle , comprenant la classification méthodique 
des êtres et des corps répandus dans l'univers, et les applications 
de lenrS différentes propriétés aux besoins et aux usages de l'homme. 
(Partie spécialement instrumentale, ou méthodique et d'appli- 
cation.) 

La seconde cto^e, celle des sciences. métaphysiques, morales 
et politiques , embrasse également trois genres , dont chacun offire 
aussi l'un des trois caractères dominans par lesquels on a cm 
pouvoir distinguer les sciences : * 
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I* Idéologie et psychologie, comprenant U description de 
rhomme raisonnable et moral ou sensible, et de ses diffërentcs 
facuhës rationnelles. ( Partie spécialement descriptive, dans la 
classe des sciences rationneUes.) 

a* Théologie et régions -y monde , éducation , législation et^ 
poUtique yOncOTaidérsilion , modifiée de différentes manières , des 
nombreux m<d>iles qui peuvent agir sur l'esprit et sur le cœur 
humain, et des lois gén<Srales et particulières ^ par lesquelles 
l'homme raikmnable et moral est susceptible d'être gouTcrnë* 
( Partie spécialement nUionnelle*) . , 

5® Histoire civUe, ou histoire des hommes et des sociétés $ omi- 
lyse universelk ou philosophie générale : consisunt, l'une dans 
la classification méthodique et chronologique des faits rekti& à 
l'homme , considéré comme être rationnel ; Pautre » dans l'appU- 
cation de ces mêmes faits et des faits ^de tout genre observés et 
analysés pour en déduire des conséquences. (Partie spécialement 
instrumentale , ou méthodique et d'application, dans la cls^se de» 
sciences rationnelles.) 

La troisième classe, qui renferme les sciences littéraires et 
mathématiques , réunies pour la première fois sous U dénomination 
commune de sciences spécialement instrumentales , parce qu'elles 
procurent, en effet, les unes et les autres, des instrumens , des 
moyens auxiliaires et des méthodes aux autres sciences , est suh- 
divisée, comme les deux précédentes, eu trois genres qui offrent 
séparément les trois mêmes caractères. 

I® Sciences littéraires : 

r Gi^unmairé générale, logique, littérature, éloquence, rhétorique, 
poésie , etc. , destinées à l'exposition et à la description des choses 
on des faits , et des pensées qu'on veut exprimer par le discours^ 
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( Partie B^éàaiemtnt descriptive , dans U cla&se des scicnceft 2»»- 
trumepules.) 

a® Sciences mathématiques, arithmétique , ai^èbre f^^éométrie, 
mécanique , qai consistent dans l'ëtude , ou dans Peumen rai- 
sonne des quantités et de tontes lenrs combinaisons possibles , 
atnstqne des rapports dés lois de Tétendue ( partie spécialement 
rationndU des sciences de méthodes on instrumentales ). 

S* ScUnùes et arts physiach-m^thématiqUes , atts divers méca- 
niques et chimiques, arts libéraux ou heaux-arts , comprenant 
tontes les applications des sciences & la pratique des arts qui sou- 
tiennent et emhellisseiit la vie , et îa classîfica^on méthodique des 
diffi^rentes brandies de Pindostriie humaine , de ses |>roôé<iés et de 
ses proditcti^ms ( partie spécialeméiit insttumeMalc et d'applica- 
tion , dans la troisième et dernière clasée des sciences } . 

A la sitite de ecai éclairensemetts et et ces observations , qui 
séfoient susceptibles de déTeloppemens plus éceudos, sera 
placé le ud>leatt d^une nouvelle division des sciences j nom y avons 
introduit quelques changemens impoMans qui la font différer un 
peu de celle dont nous venonrti'exposer les bases (i). On offrira y 
dans les chapitres suivans , FêxplicatioD abrégée dû bot que diaqùe 
SGÎeBOtt se propose , l'aperçu des seihrices quelle a déjik rendus et 
dt ceux qu'elle peut rendre encore à Fhumanité , l'indhiation des 
ri^ports des sciences entre elles et la désignation dés ouvrages les 
pktt estimés qui ont traité de leurs différentes branches, et qui , 
daos chacune déciles, peuvent être considérés ocmuttè classiques* 



(i) Ce Tableau des Sciences est imprimé h part , et se 
trouve au bureau de la Mmfue Encyclopédique, ches BandcMifi 
frères , libraires, me Vaugirard , a^ 36. 
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€lÊkÊ. XUïé -«• Pirojet 4\riie «oHé ê^àlftkahèt phthsàphitiùé ; 
on d'une coUeetton de signltt odntéttiis , sfftdiés à d«i tsbii^éHi- 
lions génënles bien dëtenninëes , auxquelles on peut appliquer 
toii esprit dans ses lectures et dans ses r^herches*. à l'nsaf;^ des 
hommes qui cultivent lés sciences » pour faciliter entre eux ieè 
^cbangès âé tàiii et d'obserfations , les moyens de copimnnication 
•t Ta cunculation des luniières* 

emai "XlVi -^ tabhom: p«rtisniier 4ék »imb9^ pAysibià^ 
giifues M mitUàaksf ou cnle spMalê d* la tàétfëdMr et d%4 
auMnèes quT en ddpeudeiiti dcttittéé è iblHdè êHé. MiMitiëns 
pour établir des cartes semblables^ des tableéïK ^omsuâték ^tmk* 
Ijftiques , comprenant des divisions et déssttbdiviBiOitf mtelo^és, 
dans les autx^ branches des connoisMaM BUtbâiniëÉ « bôniidërfes 
comme autant de provinces du monde iHtétteduef.. (€e tabfeàn, 
80«mis à des médedus êshàtéB, m^m» ieùir apprôfiatîob.) 

Chap. Xy. -* Projet de former une Société d'émulation pour 
Ifêleetureeitétuâàdàs ouvragés historiques , seientifiques t phi-^ 
losophiques ei iitléruires, on organisation <lWe sorte de légion 
sdetUifiqUé ', et application de quelques moyens empruntés & la 
taetique miiililït , pour CitOtiÉer PanÉeédiènt de* sciâicèi et 
des arts; 

Chàp« XVI. — Aperçu d^ua plan dç campagne , d» àécoMt mte t 
ei de conquêtes à faire dans le monde intelUctuaL -^ DiîSé^ 
waaeê essentielles entré l'association qu'on propose , et toutes les 
sociëtÀ SÉTÎcnteé et littéraires qui ont existé jnsqu^à présent. — <> 
Qbjictioiis prévues et réfutées* 

Cha». XY il — RisuLTATs et avantages d'une application rendue 
générale de la méthode de recherches ^ d'étodcs et de lectures 
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Goordonni^es» d'abord au profit des indifidas qui en feront uiageii; 
pais 9 au profit de la société en ginëral. 

Ghàp. XVIII ET DERNiEH; coAtenant trois sections ou fforoi-' 
graphes. — Eésumé général et conclusion. 

I. De TROIS grands éusmeiss : le tem?s , les 'rommiss , les ri- 
chesses , et des moyens de les mieux employer. — Les rësaltftts 
d'utilité que pourroient produire , en faveur de l'espèce humaine j 
ces trois élëmens appliqués avec discernement et avec constance 
à rayanceinent des sciences et des arts , sont incalcnlables. 

H* De SIX grandes uivlueiicbs naturelles et nécessaires , et d'une 
meilleure direction à leur donner ; 

I. Philosophie et religion. 

9. Education et instruction» 

5. Législation, poUtitfuc et gom^emement.^ 

4* Femmes y dont Viitfiuence naturelle et n^sessaire est nn 
mobile puissant qu'il faut savoir employer. 

Des femmes icirbas la suprême influence 
Peut devenir pour l'homme une autre providence. 
( Épttre sur l'Influence des Femmes , par M. A. J.) 

5« Société j ou rapports des honwuss entre eux : opinions, 
exemples. 

6. Climats et localités. 

in. De la vie humaine et des sociiTés civiles. Ce qu'elles sont, 
ce qu'elles pourroient être. 

M. Aht. Juilieh > de Paris^ 
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MANUEL ÉLECTORAL 



A L^USAOE 



DE MML LES ÉLECTEURS 

DES DÉPARTEMENS D;E LA FRANCE, 

G>nTEH AST : U Charte eonstituUonneQe , la Loi sur les ÉUciiotjts , 
VOrdonnance royale relative à la àiyision des ^atre^ingtsix 
âépartemens du royaume , en cinq' séries , conformëmcnt aa 
ubleaujr annexé (pour le renoaTellement annnel d'un cinquième 
des Membres de la Chambre des Députés }; le Procès verbal 
du Tirage au sort, pour déterminer l'ordre des séries dans 
lequd ce renowfdiement aura lieu chaque année, etc. Une 
Insteuction vAMiLiiaB , pour tons les Français appelés à exercer 
le droit électoral; enfin y la Liste de MM, les Pairs et deux 
Listes de MM. les Députés , dont l'une par ordre de fériés, et 
Vautre avec des annotations particulières. Par M. A. Jullien, 
de Paris , électeur éHigible du département delà Seine. Seconde 
édition, Paris> E^ery, libraire, et Baudouin frères, 1818, in-i8. 



\Jvi peut juger de l'esprit <{ui règne dans cet ouvrage, par les 
deux épigrapbes qii*a choisies Fauteur. 

' « Si je pouvois , dit-il, faire en sorte que chaq[ue François eût 
de nouvellfes raisons pour aiiner ses devoirs , son prince , sa patrie , 
ses lois.... je me croirois le plus heureux des mortels. » ( Montes- 
quieu , Esprit des lois,) — Le midi on le nord , le continent on la 
mer , ne font pas la force des nations ; c'est l'esprit , l'énergie et le 
courage qui. donnent tout et enlèvent tout. Celui qui s'agrandit 
n'a donc à redouter que ses passions, et celui qui succombe ne 
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doit accitt^ que ses fautes. » — ( C'est & des hommes doués d'mie 
(rande énergie miutlt faillie atfion doit confier ses destinées^ 
<— MuLiEA ,' Hisi» unii^. 

On a rëanf , sons le titre dé Manad éUcionU , tout ce qu'il im-. 
porte le pins aux électeurs d'avoir toujours présent aux yeux et à 
la pensée, pour Uen é'acquitter de It ihisBion délicate et difficile 
qui leur est confiée: i* La Charte conf/iHfûonneAe » base et |n» 
rantîe de nos intérêts et de nos droits, règle de nos deroirs, lien 
d'union entre la nation et son Roi , expression fidèle du vœu 
commun des François , et de la volonté libérale du monarcpe 
dont elle est l'onvrafs. a* La. loi sar h» éUdiona , qni détannine 
le» devesra paiticnllen dcv oèllégcn éledtoftnx > là ailUNr«i les 
forme» de leuft opénKions. 3* L'ordonnancé ttfyiàé âk %•/ no* 
Tembre i8i$, concernant la division des quatre-vingt*six dépar<* 
temens en cinq séries, pour le renouvellement de la Chambre 
des Bépntéa, à raison d'un cinquièule p«r année« 4^ Lé procèls- 
verbal d« ttrage an sort, qtd a en lien daas la Chambre des 
Députés (séance dn %i janvier iBij), pour déterthitfer Tôtân 
des séries établies par l'ordonnance préchée, d'après lequel les 
renouvellemens partiels de cettç Chambré auront lieu, d'ici & 
cinq ans et successivement. 5* Un arr^é de M. le Préfet du dé* 
parlement de la Seine , dn i** nurs 1817 , relatif à Finscriptiôii 
des électeurs et à celle des égilibles. 6^ Enfin, une instruction 
familière , contenant les principales considéiations d'intérêt paiw 
ticulier et public, sur lesquelles il est essentiel de fixer l'atiention 
et les méditations de chaque électeur. On a placé, à la fin de ce. 
Manuel, U liste nominative de MM. les pairs de Trance , puis celle 
de MM. les membres de la Chambre de& Députés , distribués dans 
le même ordre de séries, suivant lequel iU doivent êore successif 
vement remplacés. 
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Voici le r&umë des nuxlo^es et des principes qui sont ënpiic4t- 
dans llnstruction £uiuliëre : 

I. Loi sur les ëlecûons: son batj ses. avantages, a. Caractève 
essentiel de cette loi. 3. Les exëcatenrs de la loi doivent se pén^ 
trer de son esprit. 4* Obligation imposée aux électeurs d'étudier U 
Charte et la loi sur les élections. 5. Obligation d'en faire nne ap- 
plication rigoureuse. 6. Responsabilité solidaire des é]eeteur8.7. De» 
élections de députés qui ont eu lieu depuis yingt-cinq ans. 8. Det 
réunions électorales, depuis r789. g. La nouvelle loi sur les élec- 
tions fait espérer une représentation plus nationale que celles qui 
ont précédé, ib. Leçons de l'expérience et du malheur à mettre k 
profit. 1 1 . Des causes premières de nos malheurs. 1 9. Besoin d'aimer 
et de chercher la vérité. i3. Nous devons être mûris par l'adv«rBité, 
i4- Epoque présente favorable pour obtenir de bons choix.! 5. Des 
principaux fondemens de nos ÎDStitutions. i6. Voeu commua des 
François pour obtenir des députés qui puissent assurer le bonhenr 
,de la France par la fidèle observation de la Charte. 17. Les ptAfres 
comme les riches 1 ont un intérêt direct dans le choix de cens qui 
doivent consentir les impôts # discuter et voter Jes lois. i8. Même 
intérêt pour le gouvernement , qui ne peut Jamais s'isoler de k 
nation. 19. Comment de bonnes élections peuvent aiTermir le tr6ne« 
ao.Opposition raisonnabi^^K abus : point d'appui et garantie ponr 
le gouvernement, a i Résultats esse^liels d'une bonue représentation 
nationale , qui est le plus sûr gage du bonheur de la nation et le 
plus ferme soutien de la monarchie, aa. Rapports nécessaire» entre 
la composition de U chambre des députés et tous les élémens de la 
prospérité publique. ^. L'Imervalle des cinq années pour lesquelles 
les députés vont être nommés » est une période décisive. 24* Libé« 
ration de la France , d'ici à cinq ans. aS. Discussion et adoption 
probables des lois les plus importantes, dans le même intervalle 
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de temps. a6. Brçoin vivement senti d'avoir de bons dépotes. !K7» 
La première condition pour mëriter les suffrages est nn sentiment 
profond de dévouement à la patrie, et de Gdëlitë au Roi. a8.Le 
poste de députe, surtout dans les circonstances actuelles , exige 
un véritable eourage. 29. De la députation de Paris , et de celle des 
autres grandes villes de France. 3o. De quelques jonrpëes critique» 
' de la rëvolution. 3 1. Influence naturelle de la capitale^ combicnU 
importe que celte influence ait une bonne direction. Sa. Chaque 
département devient responsable du choix de ses députés envei« 
la France entière, qu'ils sont appelés à représenter. 35. Situation 
particulière des députés du déjsartement de la Seine. 34. De la ca- 
pitale , dans le temps des élections. 35. Des amlûtieux qui se 
mettent en évidence; des hommes d'un mérite soh'de , qui ne savent 
point se faire valoir. 36. Examens préparatoires relatifs aux candi- 
dats. 37. Nécessité de neùtruliser l'intrigue et la calomnie. SS.Usage 
à faire des listes imprimées-des électeurs, 39. Listes des éligibles. 
40. Listes particulières des cwididats proposés. 41 • Considération 
que donne à un candidat le caractère de ceux qui le proposent. ^%. 
Comment les communications franches peuvent déjouer les ma- 
nœuvres sourdes et illicites. 45. Faculté laissée aux électeurs de 
chaque département , par l'article 4^ de la Charte > de choisir la 
moitié an plus des députés dans un autre département. 44' ^^ 
sentimens qui doivent animer les collèges électoraux : Union, 
UNité politique» 4^* Direction commune de ces collèges vers un 
même but. 46. Pourquoi des divisions, si nous voulons tous éga- ^ 
lement le aoi et la charte; si nous repoussons tous également l'a- 
narchie et le despotisme? 4?* Nous devons être tous d'accord sur 
les primipes généraux de Tordre social. 48* D'une fausse direction 
donnée trop souvent k l'esprit public. 49* Effacer les noms des fac- 
tions; il oc doit y avoir que deux partis : les hommes probes, Tes 
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hommes eorrompu^, 5o, Les vertus poUUqueSi étroitement liées 
aux vertus privées , sont nëanmoins d'un ordre supérieur. 5i. 
Dtnger de l'intolérance politique. 5a. Consulter les actions, plutdt 
que les opinions . 53. Caractère d'un véritable 4im/ de la chose pU' 
hlique, 54* Danger de confondre les auteurs des exàès de laré-^ 
pobition aYec les vrais amis de la libertés 55« Danger d'appliquer 
injustement le nom de Bonapartiste, 56. — Ou celui d'Uhra- 
royaUste. 57. Observation rigoureuse de l'article 1 1 de la Charte» 
qol prescrit l'oubli des opinions et des' votes, 58. Apprécier les 
hommes par leur valeur personnelle , non par une réputation son- 
Tent factice. 59. De quelques hommes long-temps étouffés par la 
calomnie^ ou récemment tourmentés par des délations et par des 
soupçons injustes* 60. Choisir des hommes , sortis purs des épreuves 
de nos révolntions. 61. C'est dans une condition privée qu'on peut 
troavcr quelquefois les meilleursdéputés.62. Les hommes nouveaux 
qu'on peut choisir , ne doivent pas être des hommes nuls, dénués 
d'exp^ience, et n'offrant aucune garantie. 65. Nécessité d^éclaires 
Topinion sur les hommes bons et utiles, restés obscurs ou calom- 
niés. 64« D'un préjugé dangereux qui empêche souvent l'homme 
d'un mérite réel de se présenter avec confiance.. 65. L'honnête 
homme qui sent en lui les moyens de servir sa patrie, doit s'offnV 
à ses concitoyens. 66. Caractère de V intrigant. 67. De quelques 
hommes dont il faut se défier. 6S. De deux sortes d'ambition. 69. 
De trois classes d'ambitieux, distinguées par Bacon. 70. Appel à 
}a conscience de chaque candidat. 71. Les électeurs doivent surtout 
se garantir de l'esprit d'apathie et d'indifférence* 7a. Des noncAn- 
lans et des passionnés, 73. Causes et suites des mauvais choix. 74* 
Punition réservée aux électeurs négligens ou infidèles. 75. Ecarter 
soigneusement les hommes insoucians ou hatneux. 76. Des esprits 
bornés et opiniâtres qui repoussent nos institutions actuelles. 77* 
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Curact^ essentiel et ces iiuuuiuoDs.78. Foibiesse de PancieiiiHf 
montrcliley force de It nouvelle. 79. Rapports nécessaîres entre 1$. 
iti^erté politique etltt Uberié cwîle, 80. Différence entre la monar" 
chie eonsttoidonnâUy V anarchie et le despotisme. 81. Tontes les 
jopinions doivent se confondre dans lii sonmissiop à la coAioe. 
Sd.Attachettient exclusif aux anciennes institutions,, aussi dange^ 
reux que Tamour exclusif des nonveautéi. 83. Le temps > dit Bacon ^ 
est un grand novateur, qu^il faut savoir imiter. $4* loilucnce ré- 
ciproque des hommes sur les institutions , et des itistitutions sur 
tes hommes. 85. Influence salutaire d'un caractère de probité po- 
Htique, commun à tons nos députés. 86. Influence de la vertu et 
de la raison du gouvernement sur la vertu et la raison de la na- 
tion. ^7. Energie des députés doit êtrepuisce dans leur conscience. 
88. De -la constitmiton et de la paix, 89. Soutenir et faire apprécier 
Fecarvctère national. 90. Communauté d''intérét; de tous les peuples 
de F*EuTOpe. 71. Besoin général, en Europe , d'une paix durable , qui 
êêpenâ sunont de la tranquillité de la France. 99. Comment l'in<^ 
fhience d*un gouvernement sur d'autres états peut être utile et du- 
tÊÈH», 9S. Réihictîon proportionnelle des forces militaires des dif- 
fe ww w» puissances , moyen réparateur pour chaque état. 94* 1^^ 
diiKrenees classes de citoyens parmi lesquelles on peut choisir les 
députés. 95. Oaramres^morales qu'ils doivent offrir. 96. Des princi- 
paux devoirs qui leur sont imposés. 97. Comment ils peuvent rem- 
]Élirecss devoirs. 98* Résultat D^FiniTiF de la révolution française, 
<|9.'<>MMIB } LislsaTé : deux élémens nécessaires de notre organisation 
•oeîale. 100. Utilité qu^un député se trace i lui-même par écrit U 
pf/lc de eonduife qul'il doit suivre. ' 

PftOJCT n'nvsTaxrctxoii pour an député qui veut justifier lacon*- 
fi«i«è de ses-comméttans. 
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